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JOURNA DAGRICUTUE.
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver 1

et le garder.-(Genèse, 11, 15.]

.eureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition.-( Virgile.]
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grLes abonnements datent du 1er
et du 15 de chaque mois et sönt de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33 p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.
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P R OC R A M M E
DES OPERATIONS DE LA

SOCIETE D'AGRICULTURF
DU

COMTÉ DE BAGOT
ADOPTE PAR LE

BURE&U DES OFFICIERS ET
TEURS DE LA SOCIETE

Lu 25 Janvier 18'1l.

DIREC-

Le Comté est divisé on doux parties
ainsi désignées :

Division Numéro Un " et
"Division-Numéro Deux."

La division numéro un compron I les
paroisses de Ste. Rosalie, St. Simon, St.
Hugues, St. Dominique et St. Pio.

La division numéro deux comprend
les paroisses de St. Liboire, Ste. Ilélè-
ne, St. Ephrem. d'Upton, St. Théodore
et St. André d'Acton.

Il y aura deux concours pour los fer-
mes les mieux tenues, l'un d'après le
programme du cor.seil d'agriculture
modifié, l'autre suivant le programme
ci-dessous adopté parles directeurs do
cette3ociété.

Il y aura de plus un concours pour
les pièces de grains et de légumes et un
parti de labour sujets aux règlements
ci-dessous.

les prix pour les formes bien tenues
d'après le programme adopté par le
conseil d'agriculture modifié comme
sus-dit, sont comme suit:

Division Numéro Un
$30, 25, 20, 15, 10.

Division Numéro Deux
$20 15, 10, 5,
Les prix pour les terres bien tenues ,

d'après le programme adopté par los
directeurs de la soçiété sont comme
suit ;

Division No. Un.
lèro classe : $20, 18, 16, 14, 12, 1(,

8, 7, 6, 5.
2ème classo: $16, 14, 12, 10, 8, 7, 6,

5,4,3.
Division No. Deux.

1ère classe :14, 12, 10, 8, 6.
2ème classe.: $10, 8, 6, 4.
Les prix pour los pièces de grains et

de légumes sont comme suit :
Division No. Un:

3 arpents de blé, $4, 3, 2, 1,
3 do Orge 4, 3, 2, 1,
3 do Avoine, 3, 2, 1,
3 do Pois, 3, 2, 1,
3 do Seigle, 3,2,1,
3 do Sarrasin 3, 2,1,
3 do Foin 3, 2, 1,
1 do Patates 3, 2. 1,
1 do Bled d'indo 3, 2, 1,
- do Betteraves 4, 3, 2,
:} do Carottes 4, 3, 2,
i do Tabac 3, 2,

Jardin
Division No.

arpents de blé
do Orge,
do Pois,
do Avoine,
do Seigle
do Sarrasin
do Foin
do Patates
do Bled.d'indo
do Betteraves
do Carottes
do Tabac,

Jardin

3,2,
Doux.

$3, 2,
3, 2,
2, 1,
2, 1,
2, 1,
2,1,
2,1,
2,1,
2, 1,
3,2,
3, 2,
2, 1,
2,1,y

Les prix pour lo parti de labour sont
comme suit :

lèro classe. $12, 10, 8, 6, 4.
2ème classe, $10, 8, 6, 4, 2.

Règloments pour le concours dos
fermes bien tenues d'après le program-
me adopté par le conseil d'agriculture.

1e Système de rotation do six à diX
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supérieure ou dans un concours ouvert
à ph'sieurs comtés.

17o Chaque concurrent devra donner
avis au Secrétaire Trésorier de son in-
tention de concourir, avant le vingtièr-
me jour de juin prochain et payer une
piastre pour droit d'entrée.

j

16( Celui qui obtiendra le premier
rr:x p nr ui terre lien tenue ne pour
ra plu (coneourir que dans une classe

senter le mériùe absolu de la chose sou-
mise à l'inspection. Les juges retran,<
che'ront une partie ou la totalité des

2o Les différon tes soles séparées par
des dfoturS, et communiquant auk éta
bles par une allée ou autrement pour
le pssage des animaux. Les parties
de la forme en bois debont n'entreront
pas dans le système de rouation.

30 C(ôtures cn ban ordre.
40 Fosés et rigoles en bon ordre.

;o Point de roches et (le mauvaises REGLEMENTS pour les fermes bien
'erbes dans i'es champs, les mniuaises teries d'prés le programmèTdopté pï

hortes le Lng des clôtures seront'pou, lp Bureau des Directeurs.
pees. 10 Tout concurrent devra être pro-

o Etable, porchîerie, laiterie, grange priétaire de la ferme qu'il entrera au
berge: ie, conr, instruments aratoires, conêours, ou au moinsl'expliter con
commoes, en !,.(lndre et améliorés. me fermier,régisseur ou autrement par

7c à ta]lpro;ortimn a fétenduede lui même ou par autrui. pourvu que ce
la fe me et be 1ieni, au moins une soit soua sa. direction immédiate.
tête de ros b 'a! 1our chaque quatre 2) Dans la Division No un, dans lu
arpent-, quan rioutns comptant pour prenière classe ne pourront concourir
une tête de <-r>s bétai ; qtie fs terres d'au moing-60 al.pents,

8 Engrtis bien préparés et bien con dans la deuxième classe que les terres
'serves, n'a) ant pas moins de vingt arpents ni

9c PW urages succédant ordinaire- plus de cinquatte neuf arpents en cu.-
mort dlns la rol ation aux prairies, turc.

10, Une i s'les, oa du moins la 3o Dans la division No deux,ne pour-
vimgLmo pHtue de la forme en cultu- ront concourir, dans la première classe,
re seran i< ns ou plantes sarclées, que les terres d'au moins quarante ar-
et cette pam lie devra (hanger clhalue p ents en culture, dans la deuxième
ane< e. classe que les terres n'ayant pas moins

11o Gande étendue de prairies ; de quinze arpents ni plus de trente
paccages et prairies devront former au neuf en culture.
moinsilamoiteé do la ferme en culture, 4o Chaque concurrent donnera avis

12> Chaqua sole en ban état do pro- au Secrétaire de la S >cieté de son inten-
ductIon. tion de conpourir et payeïa cinquante

13 > A eaem c des onze premières contins comme droit d'entrée, avant le
condions du î,progrimnme, le, juges vingtième jour de juin prochain.
alloui rnit, e e oive leur jugement, 5a Tout concurrent sera tenu de ré-
dix poins ; et cn fsant l'examen d'une pondre aux questions que lui feront les
ferme, il- ;retraneb'er>nt une partie ou juges, de' laisser voir ses comptes de
la- totalité des dix points, suivant que culture et généralement de fournir tous
la ecndition ;era Plus ou moinis ou point les renseignements demandés concer-
du tout remplie. Quant à la douzième iant son mode de culture.
ils alloueroint :î haque sole un nombre 6o Les juges feront un rapport moti-
égal de pints, de maeriièle à former vé de leurs visites au Président ou au
toujours quelque s uit le mode d'assole. Secrétaire de la société.
ment, le nom 117re d(e cinquante, et ils
mnt e erio. .d cinqantemet 0 To Pour apprécier toutes les condi-

. .otions d'une ferme bien tenue, les jugesde points attri. 1< ('haque sole, Sui- suivront les règles suivantes . commevalt t <e " .olue dionil serait difficile de rendre justice aux14>)Dnsla D. isionN nn o4 D iNo Iuni ý 1.C P<"ýconcurrents sans examiner en détai'ront cane ur:,r lce les lamers d'au moins les ameliorat ions, les paturages, les lé.soixaîte arpents. Dans la Divisiond gumes, les prairies, le bétail, etc., afinNo d &(iXý, que 1elest r (J 'au moins, d'attribuer à chacun sa part de mérite,
vin, ai<euntseiotil: "re. avant (le prononcer un jugement d'en.

15( D43ss tos ls es l.s concurrents semble, il est fixé ci dessous un certain
devro it h ier au moins un demi ir- nombre de bons points pour chacun
pont en len mes en u dhs 1-atates, des articles ci-après énumérés. Ce
sous pemie dë re mis hors du concours. nombre (lelîfn,-iintR Qsra' sensé,renré,

bons points sui:Vant qu le oondition
sera tupus ou moi t ou po du tout
remplie.

80 Le nombre total des bons points
est de trois centp.

9o Pour obtenir le premier prix)
dans la première classe il faudra obte-
nir au moins deux cents bons points,
dans la seconde classe, au moins cent
soixante.

10l il 1 W-îi ,p oiïh a: 'à I "Vpa r t i
comme suit:<

Points.
10 Division de la ferme ou au

moins trois soles 25
2o Patates non en jardin, un arpt. 10
3o Betteraves ou carottes, i arpt. 20
4o Grains de toutes espèces 50
5o Prairies artificielles 15
6o Paturages 15
7o Chevaux 10
80 Bètes à cornes 10
9o Moutons 10
10o Cochons 10
l1 Clôtures 10
12o Fossés, rigoles et cours d'eau, 25
13e Epierrement 5
14o Drainage souterrain 10
15> Construction et bâtiments 10
16o Instruments aratoires amé-

liorés 10
17o Améliorations notables 20
183 Comptabilité 10
19oLe plus grand rendement

obtenu de la ferme 15
20o Abonnement à un journal

d'agriculture 10

300
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REGLEMJENTS concernant le con-
cours pour leà pièes de.grains et de
légumes.

10 Chaque concurrent donnera avis
au Secrétaire de la Société de son in-
tention de concourir et paiera vingt
cinq centins comme droit d'eutrée,
avant le vingtième jour de juin pro-
chain.

REGLEMENT concernant les Parti
de labour.

10 Les compétiteurs donneront avis
au Secrétaire-Trésorier de la Société de
leur intention de concourir et paieront
cinquante contins d'entrée au moins
huit jours avant le concoure.

2o Les compétiteurs devront laxo-
rer avec leurs propres chevaux, ou avec
cqux de leurs pères,ou de leurs maitre
et devront terminer leur labour avec 1



'ièrie attelage, sous peine de perdre le
prix auquel ils aurnt droit.

3 Chaque compétiteer devra labôn-
r au moins deux planches. Le comi-

té 8iXera la profondeur et la largeur du
Puéret.

40 Les planches à labourer seront
ulmérotées et les concurrents les tire-

FOut au sort pour décider quelles plan-
0e8 échoiront à chacun.

50 Chaque eoneurrent, aussitôt que
01 labour sera terminé, devra planter
an Centre de sa planche un jalon auquel

t'a attaché le numéro et faire rapport
au secrétaire de l'heure à laquelle il a
terminé sa tâche.

Go Les labourenrs ne pourront se,

faire aider que pour planter les jalons
Ou piquets servant à mesurer le ter-
Pain, autrement ils seront privés du
Prix auquel ils auraient droit, sous les
lèlmes peines, ils ne pourron t s'aider
de la main.

'o Il ne sera pas permis aux juges de
se tenir sur le terrain pendant le labour
et ils devront faire seuls l'examen des
Planches, lorsque.-le concours sera ter
liné.

$p Ne pourront concourir, dans la
première classe que les, hommes âgés
4 'au moins. vingt-un ans.

9o Ne pourront concourir dans la se-
9onde classe que les hommes ayant
Ooins% que vingt un ans..

10o N'auront droit de concourir à ce
Parti de labour que leu membres de la
soiété, ou leurs flson lgurs employés
demeuraut avec eux. Une carte de
luemnbre ne pourra y admettre qu'un
seul concurrent.

D'AGRICULTURE 19

la division ; lorsque l'un deux fera dé--
faut, les directeurs le remplaceron r. par
une personne présente.

7o Les difficultés qui suriront dan,
les concours seront réglées par les di
recteurs ou par un comité nommé par
eux.

So Les personnes qui désireront con-
courir seront .tenues,si on l'exige, avant
de faire les entrées, do produire leurs
cartes de membres, au secrétaire ou à
la personne qui le remplace.

9o La souscription pour l'année sui-
vante sera déduite du montant du ou
des prix obtenus dans un des concours
ci-dessus:par tout concurrent heureux.

Résol: Que le conseil d'agricul-
ture soit prié de vouloir bien permet-
tre à cette société de consacrer à l'achat
de graines fourragères,pour être distri-
buées gratuitement parmi les souscrip-
toure à la dite so3iété une somme n'ex-
cèdant pas le montant des souscri ptions
des membres de la société.

Résolid: Que les programmes et rè-
glements ci-dessus soient adoptés et
que le conseil d'agriculture soit respec.
tueusement prié de les approuver.

Résolu : Que le secrétaire--trésorier
soit autorisé de faire imprimer 600 co-
pies des programmes et règlements oi-
dessus après qu'ils auront été aporo*-
vés, s'il y a lieu, par le conseil d'agri-
culture, d'en fournir une copie à cha-
que membro de la société et deux
copies à chaque s- ciété d'agriculture
de la province
d'échanger.
(Signé,)

[Vraie copie)

de Québec, avec prière

U. DESMARAIS, Présid.

P. S GENDRON, Ssc. Tes.

P. S. GENDRON,

liorer leur race chevaline Ci se serant
de ce beau R prodActeur le trouveront
aux soins de M. Nrcisse Bnrré, h >tel-
lier à St. Rni. ls f orm bien do de-
mander d'avance à M. liarré des cartes
qu'il est autorisé à distribuer à ,eux
qui voudront ernplyer le faneux

Clydesdale Stailion Reformer. "
Tous les braves cultivateurs qui font

des sacrifices afin d'améliorer le-s races
d'animaux du pays méritent d'ètro en-
couragés pour être, au moins un peu
dédommagés de leurs dépenses. Nous
pensons aussi que 'e-t iaintenaat le
temps de profiter des rOprocducteurs de
races étrangères. déjà assez nonloeux
dans le pays, pour nou. creer une race
qu'on pourrait appeler plus tard race
du pays; race assez vigoureuse pour ne
pas se détériorer p-tr les privations de
notre rude clima.

Si nous on venons à cet utile rautat
nous conserverons, par d'au res a mélio-
rations, d'assez fortes sommes qu'il
nous a falla dépenser, lepni plsi-eurs
années, pour l'achat de u îprodao ours

étrangers.

L'IMM'IGRATION EURIO 2P 1EENNE.

On lit dans la Minerve:

Nous pensons intéresser le paVit. en

publiant les instruct ions données à Ur.
Barnard,. 'agent d'imignrn L'ation, Par le
patriotique et pratique commissaire de
l'Agriculture et des Travaux Publics

Québec, ce le février 18-1.

Monsieur.

J'ai l'honneur de vous informer que
par ordre en conseil, en date du 31

REGLES applicables à tous les con- Secrétaire Trésorier, janvier dernier, vous avez été nommé
cours. S. A. C. B. Agent d'Immigration pour le Continent

1o Les compétiteurs devront être Européen. Copie de cet ordren

membres de la société, avoir payé leur conseil vous sera transmise par qui de
5o»scription avant le premier jour de AMELIORATION DE LA RACE CHEVALIN&.doit.

tai proohain. Comme ii est important que v3us

2o Chaque compétiteur ne sera admis Avec beaucoup de plaieir nous signa- soyez rendu au lieu de votre destina-
à eoncourir que dans un seul concours, lons aujourd'hui à nos lecteurs les tion à tempspeur préparer los cmi-

Mais il pourra concourir dans le parti efforts que sept braves cultivateurs de grants à bembarquer b -J des

delabour. St. Rémi font pour améliorer la race premiers navireîs qui s ii vers

3 Les prix aceordés seront payés chevaline dans le pays. Ces sept cul- Québec, A l'ouverture do ia navig ition,

0ot compétiteurs, par le secrétaire tré- tivateurs intelligeDt@,à la tête desquels veuillez faire dernite vosIpiéparati1s de
4oriemlà un jour fixé par les direc- se trouvent MM, Jos. Garand et J. B. voyage et nous irfnrr du j un-do

tdrs. Perras, ont acheté de M. Albert Brodie votre depart nus-itôt q1 o-slaue

40 Les juges, pour tous concours, se- pour la jole somme de $2000, le fixé.
dUnt choisis par les directeurs.bel étalon (The Clydesdale ta.lion Le but du çrotvernein..t cil \ Ou8

Nùlle. pérsonne - ne pourta agir Reformer] qui a eu le premier prix»à confiant cette importante i ,est

tame juge ai elle a un intérêt direct l'exposition-provinciale de l'automne datti-erdans cotte 1Une nu-

indirect dans le concours. dernier.Ce cheval pèse 1892 livrec. gration agricole. L's d ites

uges seront choisis h'4e Les> cultivateursrqui détireraient amé invies qui se vavtaent ét nommél

I.Ao.B gntdImgainporl otnn
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ture, tel que la préparation du lin, la
fabrication des toiles, l'exploitation
de la betterave à sucre, la fabrication
du fromage, etc., peuvent fournir
aussi d'excellents sujets pour l'immigra-
tion. Vous devez rechercher surtout
ceux qui pourraient disposer d'un cer-
tain capital à leur arrivée en Canada.
A moins de n'avoir pas de famille à
supporter et de pouvoir gagner sa
subsistance en arrivant ici, il ne faut
pas songer à émigrer sai s un certaiR
capital. Vous connaissez assez les obs-
tacles qu'auraient à rencontrer ici les
émigrants dépourvus de moyens pour
ne pas les encourager à venir se fixer
en cette province. Ce qu'il faut, ce
sont des familles en état d'acheter dos
terres en partie défrichées ou capables
de faire les frais d'un premier établis-
sement dans la forêt et ayant les moy-
ens de vivre jusqu'à leur premiére ré-
colte, ou bien des jeunes gens entendus
dans la culture qui pourraient immé-
diatement trouver de l'emploie chez
nos cultivateurs et s'établir plus tard
pour leur propre compte. Des fer-
miers bien qualifiés et bien recomman-
dés trouveraient aussi très facilement
à se placer avantageusement soit en
prenant des terres à ferne, soit en
s'engageant comme di recteur de ferme.

Les campagnes de la Belgique et
du nord de la France sont probable-
ment celles où vous trouverez les
émigrants qui conviendraient le mieux
à cotte province ; c'est là surtout que
vous devrez concentrer vos efforts.
Les provinces du Lst( de la France
dévasté par la Cernière guerre, doivent
contenir aussi un grand nombre de
familles désireuses de se soustraire à
la pénible situation que la conclusion
de la paix ne peut manquer de leur
imposer ; yous devrez aussi tenter un
effort de ce coté.

La province de Quebec compte en
France et en Belgique, beauco-up d'a-
misjnfluents qui pourront vous éire
d'un grand secours dans l'acconpline-
ment de votre mission. Faites vous
un devoir de les visiter, prenez leurs
avis et interressez les par là au succès
de vos démarches.

Je ne puis vous prescrire ici en
détail aucun mode d'opération particu.
lier, je m'en rapporte là deý us'à votre
di:crneiment, à votre zèle pour la
cause agricole et à votre dévouement
aux intérêts de la province qui vous
envoie.

Vous distribuerez avec soin la bro-

chure publiée par le gouvernement
sur l'émigration européenne, vous la
commenterez chaque fois que l'occasi-
on s'en présentera. En vous inspirant
des renseignements qui y sont contenus
je ne doute pas que vous parveniez à
faire comprendre aux populations de
langue française, les avantages que
peut leur offrir la province de Québec
et à déterminer parmi elles bon nom-
bre d'émigrants à venir s'y fixer. Ce-
pendant, je désire que personne n'arri-
ve séduit par des espérances qu'il ne
pourrait réaliser plus tard. La
brochure pourravous servir de guide
sur ce point et ceux qui s'en pénètre-
ront bien n'aurent point, quoi
qu'il leur advienne, do reproche séri-
eux à nous adresser.

Choisissez avant tout une population
mordle et amie de l'ordre,; et envoyez
nous le plus possible de cette classe de
gens, leur assurant d'avance un frater-
nel accueil parmi nous, et puis rappe-
lez vous constamment que mieux vaut
avoir peu d'émigrants et les avoir de
la bonne trempe que de courrir le
risque de jeter parmi noire population
un élément nuisible et perturbateur.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissantserviteur,

(signée) Ls. AnCIAXMAULT.
Commissaire.

M. M. EDOUARD BARNARD,
Montréal.

C 0OR R E S P O N D A N C E.

St. Antoine, 7 Mars 1871.
AI. le Rédacteur,

A sU séance du 10 mars courant, à
laquelle étuient présents cinq mem-
br0s, le club :igricolo prit on cunsideru-
tion l'artiele publiée sur le No. 19 du
9 mars courant de la Semaine Agricole
ayant titre aide aux Clubs Agricoles.
L'article cité dit, "Dans l'état du Mai-
ne, chaque société d'agriculture de
Comté applique le quart des argents
qu'elle reçoit du Trésor de l'Etat, à
l'agriculture et au support des clubs
agricole à la dernière assemblée du
Conseil d'agriculture de l'Etat, la plu-
-part des membres firent rapportque ce
système produi>ait un gra:d bien et
ils passèrent des résolutions pour qu'il
fut maintenu et continué." L'article
finit par dire et demander si la chose
,ne pourrait pas s'essayer en Canada,

vu qu'elle est aussi applicable en cette
province que dans l'état du maine ?
C'est, dit le Rédacteur, une suggestion
que nous faisons, afin d'attirer l'atten-
tion sur le sujet, et en provoquer la dis-
cussion.

Après avoir longuement discuté sur
le mérite de l'essaie de de système en ce
pays, le club agricole couclut, que la
chose peut non-seulement être essayé
mais qu'elle devrait être pratiqué pour
la raison que l'organisation. et le sup-
port dos clubs agricoles rendraient de
plus grands servicos à l'agriculture que
les écoles d'agriculture. En effet un
club agricole bien organisé est une
école d'agriculture. Ainsi il y aurait
autant d'école d'agriculture qu'il y
aurait de clubs agricoles organisés dans
chaque paroisse. L'agriculture reti-
rerait de cette manière un bien meil-
leur résultat qu'elle n'en retire aujour-
d'hui des deux seules écoles d'agricul-
ture vu le petit nombre d'élèves les
fréquantant, malgré l'octroi de bour-
ses et de demi bourses.

Le club agricole croit qu'il serait
préférable, dans l'intérêt de l'agricul-
ture d'employer les sommes allouées
au soutien des deux écoles d'agriculture
à l'organisation et au support d'un
club agricole dans .chaque paroisse.
Car on ne saurait se faire une idée de
la mesure du succès qu'obtient un club
agricole bien organisé. On en a la
preuve dans l'état du maine, puisqu'on
accorde une allocation pour leur orga-
risation. D'ailleurs le club agricole
le constate par expérience, et il obser-
vera que s'il parle ainsi ce n'est pas
dans l'intention ni dans la prospective
d'obtenir une allocation quelconque,
mais bien dans l'intérût de l'Agricultu.
re.

Si le club agricole a eu régulièrement
une séance. le vendredi soir de chaque
semaine, depuis le mois de décembre
dernier, ce 'était pas dans l'intention
d'obtenir une allocation ou une prime
d'encouragement, puisqu'on n'en accor-
dait pas, mais c'était dans l'intérêt de
ses membres. La réunion doses men-
bres a ou d'heureux fruits dans cette
localite ; car personne ne le contestera.
Aussi il serait à Pouhaiter que le bon
effet des séances du club agricole se fit
sentir dans les autres localités que cel--
le de St. Antoine. C'est pour obtenir
ce but que le club agricole, sur l'invi-
tation de cultivateur d'une grande ré-
putation, se décida à publier quelques
coi respondances sur la Semaine Agri-
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cole, et sur votre Journal M. le Rédac-
teur.

• M. le Rédacteur le club agricole
verrait d'un bien mauvais oeil, l'octroi
d'une somme de deniers pour l'organi-
satian d'un club agricole dans une
paroisse, pour la raison que ce serait
payer les cultivateurs à les faire mar-
cher malgré eux dans la voie. du pro-
grès, tandis qu'ils devraient s'empres-
ser d'y marcher en organisant un club
agricole. On est toujours frappé du
peu de dispositions de nos cultivateurs
à former un club pour y discuter sur
des sujets agricoles qui les intéressent
à un si haut p6int. Ils sont si peu
disposés à le faire qu'ils considèrent
comme peine perdue l'organisation
d'un club agricole, tandis qu'ils en re-
tireraient un si bon parti. Chose éton-
nante, on dirait qu'ils préférent mar-
cher plutôt dans la nisere que dans la
vie de la fortune, tant on repose peu
de confiance dans ce résultat de l'orga-
n.isation d'un club agricole.

Qu'il ne faut pas oublier de remar-
quer que l'esprit <le routine est bien
grand chez la plupart de nos ciltiva-
tours. Que les cultivateurs les plus
dévoués à l'agriculture dans chaque
paroisse prennent immédiatement'
l'initiative, qu'ils se mettent à l'ouvre
aux fins d'organiserjun club agricole :
qu'ils soient certains qu'ils réussiront.
L'organisation d'un club agricole ne
devra pas leur être plus difficile qu'elle
ne l'a été a ceux qui ont formé celui de
St. Antoine. Qu'ils n'hésitent pas et
qu'ils se mottent à l'ouvre.

A défaut d'organisation d'un club
agricole dans chaque paroisse, le club
agricole suggérerait au conseil agricole
de cette province de prondre sur. ses
fonds une certaine somme pour l'appro-
prier à la formation d'un club agricole
dans chaque paroisse pour la raison
que tels clubs agricoles rendraient
de plus grands services à l'agriculture
que les deux seules écoles d'agriculture
puisque ces clubs seraient des écoles
d'agriculture. C'est le déir et le
voeu du

Club agricole dé St. Antoine.

.Pudding de pomnes de terre.-Prenez
six grosses pommes de terre bouillies
et écrasées ; ajoutez gros comme un
oeuf de beurre, un peu de sel, rouloz
avec un peu de farine; faites une cou-
che de cette croute, puis une couche
de pommes. Faites cuire à la vapeur
pendant une heure.

TRAITE DES VACHES LAITIERES.

(Suite)

Mloyen de reconna itre l'dge des indivics
de la race bovine.

On reconnait l'âge des animaun de
la race bovine par l'inspectioi des dents
et des.cornes.

Des dents.
Tous les animaux de cette espèce

naissent avec leurs dents incisi vus; cos
dents sont nommées dents die lait ; elles
tombent et se renouvellent aux divers
âges indiqués ci-aprés.

Tous les veaux dépourvus de dents
en naissant sont iés avant terme.

Le animaux de l'espèce bovine ont'
trente-deux dents, dont vingt-quatre
grosses nommés molaires ou *machelières
et huit autres noinmées incisives.

Les vingt quatre dents dites molaires
servent à la trituration et à la rumina-
tioi;elles sont dstribuéesréguliérement
en quatre groupes formés chacun de six
dents solidement crampon nées,

Deux de ces groupes sont distribués
de chaque coté, dans le haut du fond de
la bouche et forment toute la miachoire
supérieure, qui ne porte pas de dents
devant; cette partie se compose seule.
ment d'un cartilage élastique dont l'as-
pOet est celui d'un fort bourrelet.. Les
deux autres groupes sont situés dans le
bas, de chaque coté du fond de la bou-
che,et sont sèparés par un espace d'en-
viron 4k lignes des dents ineisives du
devan t.

Les dents incisives sont au nombre
de huit; elles sont placées à la mieloi-
re inférieure sur le devant de la bouche
et font le complément du ratelier de
l'animal. L'ensemble de ce.s dernières
décrit un demi-cercle ; les dents de de-
vant au contre sont plus élevees que ne
le sont celles des ex rénmites. On nom-
nie pelles ou pinces les deux incisivesdu
centre, puis mdioyennes premières les
deux incisives qui viennent immédiate-
nient après,mitoycnncs secondes les deux
suivantes et coins ou îatilles les deux
dernières.

Ces dents sont On général assez mobi-
les dans leur alvéole; elles vacillent
sous le doigt et no portent que sur un
seul pivot.

A partir de l'âge de deux ans à deux
ans et demi, les pinces de lait, c'est-à-
dire les dents du contre tombent et sont
remplacées par les dents adultes ; de
deux ans et demi à trois ans, les mi toy-

ennes premières tombent et font place
à d'autres ; six mois plus tard, vers
trois ans ou trois ans et demi viount le
tour des mitoyennes secondes ; puis
ensuite vers quatre ans, les deux der-
niëres, dites coins out-atilles tombent à
leur tour pour étro remplacées par les
adultes.

Lorsque le renouvellement se trouve
ainsi opéré, l'animal prend cinq ans.
Les den ts des deux macheliéres subis-
sent lenr changement à peu prés à la
même époque ; elles t>mbent par qua-
tre à la Ibis, dont une de chaque coté
tant en haut qu'en bas.

Pendant ce travail de la seconde den
tition, et surtout lorsqu'il s'agit des
dents machelières, la dent adu 1Le pous
sant celle de lait, l'animal souffre et ne
peut manger; souvent on ne sait à quoi
attribuer cela ; il serait bon alors qu'un
praticien falicitat la chute de ces dents,
afin de parer à la maigreur qui pourra
résulter de la privation de nourriture.

A cinq ans, la dentition est ordinai-
rement régulière ; les incisives for-
ment alors un demi cercle très-court,
qui se termine un s'amincissant dans
les coins, de sorte que les arrière-dents
sont plus courtes que celles du milieu.
Le dessus de la dent fîrme un biseau
extérieur dont le rebord, est tran-
chant.

A partir de sept à huit an,cetto har-
montie s'altère et les dents dmu - centre,
qui for-maient à leur na:ssance un demi-
cercle se liment, se raccourcissent et
atteicrnent le niveau des plus courtes
comme alors elles snt à peu prés
toutes de la même liigueur, ondit
vulgairement que la bête a rasé ses
dents.

A partir de neuf ans, cette maillie des
coins étant rasée, déjà le demi-cercle
des incisives a perdu quelque chose de
ses proportions, le biseau a disparu ,
les dents continuent à s'user sur leurs
angles, et présentent des formes arron-
dies.

De dix à douze ans, les dents se clair-
sèment entre ches.

De quatorze à dix-sept ans, elles
s'usent jusqu'aux pivots et forment des
interstices qui les séparent et qui s'é-
largissentau fui et à.mesure que les
dents diminuent ; alors les alvéeos se
rétrécissent et les lents se déliaus-
sent.

Cette échelle de succession devient
plus ou moins rapide, selon que les
animaux vivent dans l'étable ou dans
les champs.

V.
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Dans les terrains de bruyère ou sa-
blonneux, la dentition s'use beaucoup
plus vite ; les bestiaux élevés dans ces
sortes de pacages ne sont pas; encore
vieux, qu'ils ont déjà les dents cour.
tes.

Dans les .pturagas abon lants; les
dents se conservent mieux, mais la sé-
cheresse et le.dépéri-sement de leur
ivoire ont toujours lieu vers les Ages
désignés plus hat.

Des cornes.

Chéz tous les individus de l'espèce
bovine, lorsqu'ils ont atteint l'âge de
trois ans, la corne forme un bourrelet
à sa base ; ce bourrelet se nomme an-
neau .t chaque année voit naitre à la
même place un anneau qui chasse le
précedeî.t.

Ce moyen offre quelques difficultés
quand les animaux sont vieux, car
alors, les anneaux. sq confondent sou-
vent.

lie Iamélioration de la race bovine et
du choix des bonnes laitières.

Toutes les races solt susceptibles de
s'ainéliorer par elles-mòmes et l'oi peut
réaliser partout une prompte régénéra
timn par l'allimice do beaux taureaux
re producteurs avec des vaches de pre-
mier ordre quelles que soient leur race
et leur classe. Il importe donc de bien
veiller auxaceouplements. Il ne faut
pas accoupler au hasard un taureau
d'une classe avec une vache de nime
classe peut-être, mais d'un ordre ditfé-
rent et ne réunissant 1 as toujours les
qualités désiraibles.

L'amélioration s'opère aussi par le
croisement ; miais alors il faut agir
avec .beaucoup de discernement.

Quand on veut croiser des animaux
de races locales avec d'autres de race
étrangère il faut le. et avant tout que
l'une et l'autre r-éunissent toutes les
qualités essentielles d'deusson et de

- forme; 2o. que sous ce double rapport
les sujets aveu lesquels on veut croiser
soient supérieurs à ceux de la race
locale et qu'ils aient autant que possi-
ble la robe do la couletrla mieux esti-
mée dans le pays où se f it le croise-
mont.

En agissant ainsi, on r V1 certain de
voir la race de ses anin x s'amélio-
rer. Mais si l'on croise une race es-
sentiellement laitière avec une qui ne
l'est pas, ou si l'on accouple les vaches
do bonnes qualités avec des taureaux

de qualités inférieures, on éprouvera
des déceptions sans nom bre ; on i'ob-
tiendra que des produits bétnrds.

Le croisement est un de ces princi-

pes dont on n'abuse jamais impuné
ment ; s'il est bien appliqué, il prod uit
de bons résultats ; mais si on le maet en
pratique sans connaissance de cause,
on risque fort souvent de détruire les
bonnes qtialités de la race qu'on se
flatte l'améliorer Pt de remplacer des
défauts par d'autres plu4 graves en-
Core.

Pour opérer le croisement, oni va
chercher la plupart du temps des ani-
maux à l'étranger. Cette translation
a des inconvénients qui ne seraient pas
sans g-avité s'ils n'étaient prévus A
l'avance et conjurés par des soins appro-
priés.

Quand donc on se trouve dans la
nécessité d'introduire une race étran-
gère à la contése pour améliorer colle
dt pays, il faudra, pour assurer- I'ccli-
mnation, bien étudier la manière dont
étaient traités ces animaux dans leur
pays natal et les soins dont ils étaient
l'objet; autrement les individus imapor-
tés ne peuvent mainten:r leur tille,i
leur embonpoint : ils végòtent,décrois-
sont au lieu de profiter et donnent
par conséquent un rendement mini-
me.

S'agit il'le faire un choix de vaches
ou de taureaux, il fiat écarter les in
dividus dont l'écusson est petit, de
(brmo irrégulière et recouvert de poils
rudes et hérissés; ces caractères déno-
tent infailliblement u animal d'ordre
infér-ieur-.

Observations sur les substances al-
inentaires pi-opres à la nourri

ture des vaches l.i-
tières.

Les substances frailies sont préfer--
bles aux aliients secs.

Le fuin qui provient des lieux maré-
cageux où croissent des jones fournlit
une nourriture acide qui a une
mauvaise influence sur le lait et le sup-.
prime. - La plupart des pailles et le
trop gros foin ne sont pas favorables à
la production du lait. La paille de blé
est écliauflante et fait tarir le lait
celle d'avoine l'est moins ; la paille (le
seigle est rafraichissanitc et par consé-
quet la prétérable.

Comme toutes les substance:i rafrai-
clissantes' la paille de seigle maintient
et augmente le produit lactifère, mais

les vaches ont besoir. de s'y faire at-
tendu qu'elles donnent la preflrenice
aux deux autres pailles ; elles finissent
cependant par la bien manger.

On pourrait donner la paille entière
mais On et obtiendra sans compdraison
beaucoup plus d'efLIt, si un la distri-
bue colpéo ou hachée.

Le foin le-plus fia et des meilleurs
sols, la seconde co'po.aurtout, le re-
gain, airsi que les racines, betteraveQ,
pommes de terre, carottes, topinam-

bours. le menu son de farine sont des
substances très-rafraichissantes et nu-
tritives qui l'emportent sur les autres
et foriment un régime sain et favorable.
Les racines cuites donnent une plus
grande aboidance de lait que les raci-
nes crues.

La drèclhe qui vient dds résidus de
brasserie pousse a l'abondance du lait ;
mais il ne fautpas trop en donner aux
vaches, car elles deviennent phthisi-
ques.

La proportion des aliments s'établit
sur celle de la taille et du poids'Ues
animaux.

Pour maintenir dans toute sa force
le lait d'une vache nouvellemont vélée
il ne 'aut ni varier ni intervenir un
seul jour ses habitudes et l'ordre dans
lequel on lui distribue sa ration journa-
lière.

Le quatrième ou cinquième mois de
la gestation, on diminuera "leur i-ation,
parcequ'à cette époque le lait est moins
abondant et que le rendement n'estplus
en rapport avec le coùt des frais. Tou-
tefois, il faudra quinze jours ou trois
semaines avant la mise bas leur donner
la ration habituelle coime si elles
étuient laitières.Les vaches uourrieset
soignées de la sorte maintiendront lenr
lait ut en donneront un tiers de plus
par jour que celles soumises à un tout
autro récime.

De l'élèc des reaux.
L'élève des animaux de l'espèce bo-

vine comprend trois périodes 1n. le
temps pendant lequel le veau demeure
dans le soin de sa mère; 2o. celui pen-
dant lequel il tette ; 30. celui qui s'é-
coule depuis le sevrage jusqu'à l'àige
adulte.

Prenière période-Naissan -e.
La vache iorte ordinairement son

veau durant neuf mois et quelques
jours Pendant ca temps on Le petit
iiiluer .ur le pi o.luit que par les soins
donnösà la nòre.
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Quelques personnes croient qu'en
donnant peu de nourriture aux vaches
à cette époque et jusqu'au vòlage, on
facilite la mise bas. C'est un préjugé
qui peut faire beau"oup de mal au jeu-
ne sujet et à la mère; on doit, au con.
traïre, donner à celle-ci une nourriture
substantielle afin qu'elle puisse fournir
a son nourrisson une grande quantité
de lait.

A l'époque du part, on laisse opérer
la nature ; sauf, toutefois, quelque cas
difficile on le veau se présentant mal,il
devient nécessaire d'aider la vache
dans le pénible travail de la parturi-
tien.

Aussitot que le venu est né, si la
vache ne se love point, on doit la for-
cor à le faire, afin <le prévenir, le ren-
versement de la matrice.

Si le cordon om ilical n'était pas
rompu, il faudrait le couper à environ
4 pouces du nombril.

L'onveloppe dans laquelle le veau
se trouve sort presque toujours le lui.
même deux ou trois heures après
la sortie du vean, s'il y avait
retard ou que la vacho fut trop fatiguée
on trop affaiblic, on lui ferait prendre
un demi-baquét d'eau tiède blanchie
avec do la farine d'avoino ou d'autres
grains.

Deuxième pér iode.--Soins.
Aussitot après la naiss.inec du veau,

on le porte à la tòte d.Ž sa mère; si
celle-ci est attachée, ce qui est toujours
plus prudent, on jette sur le corps du
nouveau-né une poigiée de farine d'a-
voine ou d'orge et une demi-p)igoée do
sol de cuisine pour l'engager à le léchier
et à le nettoyer. Cette opération faite
si la vache a le pis trop gonflé, on la
trait à moitié et on fait boire une par-
tie de cette traite au petit, on lui intro-
duisant deux doigts dans la bouche ou
ei lui mettant-le mufle dans l vase
On donne alors un breuvage tiède à la
mère avec une poignée do bon foin.

Aussitot qu'il a assez de force pou-
se tenir debout, le veau va directement
aux flancs de sa mère et tette seul ; dès
qu'il a pris son -premier lait, on doit
l'attacher, ne le remettre à tetter que
lorsque le lait a en le temps de se re-
nouveler, et ne l'y laissör retourner que
trois fois par jour, Il f-tut (le suite et
chaque fois que lo veau vient-de totter
traire la mère à fond.

On éléóe los veaux de deux maliières,
so:t ci les faisant totter, Soit ci leur
fnisant boire le lait aussitot qu'il soit,

du pi.-. Dans les deux cas, il est ben Le la castration des femelles.
de les séparer de la mére, parcoqu'ils La castration des varhes peut avoir
la tourmenteraient ou quo les vaches Eos avantages, suivant l'application
voisines pourraient les écraser. qu'on en saurait faire.

Ls veaux qu'on destinen la bouche. On doit caster les génises dans le
rie doivent être poussés de nourriture :'jeune âge, quoiqu à la rigueur, la cas-
on les laisse tetter plusieurs vaches à trâtion puisse se faire à tous les fges
la fois, si on le pout, lorsqu'ils n'ont pas de la vie. Si l'on veut que les vaches
assez de celui de leur mère. S'ils sont castrées conservent toute Icur foic de
habitués à hoire seuls, on les met à lait, l'opération devra se faire huit ou
même de boire tout ce qu'ils veulent dix jours après la mise bas.
(le lait chaud sortant d'être trait. Dans La castration est un moyon U'utili-
quelques lieux, dès l'âge de deux mois ser les vaches appartenant aux ordres
on leu- donne du grain on des fòves inférieures. Ces vaches produiront en
cuites; ailleurson leur fait prendre <los outre une chair succulento et un suif
boui! lies do fine fleur, afin de les laisser plus abondant que celles qui n'auraiit
boire ou tetter. Sur la fin de l'engrais- pas été castrées.
sellielt, 1éleveur fait avaler tous les
jours à ses voaux, un ou plusieurs oufs
crus, ce qui communique de la blan-
cheur à la chair et à la graisse.

Dans les pays ou l'on fait usage (lu
lait pour la vente et la fabrication des
beurres et des fromages, on donne au
veau le lait pur pendant -les 15 ou 20
premiers jours. ensuite on y ajoute do
l'eau tiède, des farines d'avoine ou
d'orge, des patates cuites, et autres lé.
gumes dont on augmente la proportion
grad îiel lement, à mesure que l'on di-
minue celle~lu lait.

Troisième période.-Alimentation

Depuis l'epoque du sevrage jusqu'à
l'ige d'un an, le venu demande des
soins coiitinuels.

Au bout de quatre à cinq semaines,on
peut commencer à lui donner du foin
ils'habitue petit-à-petit à cette nourri-
ture et dès l'eg do deux mois,on pou--
rait à la rigueur supprimer or.tière-
ment to lait ; nais la croissance du
jeune animal en souffrirait. Si l'on
veut que son développement ne soit
pas ret.ardé, il fiut le¯lais-ei tetter jus
qu'à l'àge do cinq ou six mois,

Il faut aux jeunes animaux le pâtu-
rage pendant l'été, non,,soulcmunt pour
qu'ils se nourrissent mieux mais enco-
re pon- qu'ils puissent prendre l'exer-
cice qui leur est nécessairo. Si dans
l'hiver on est dans la nécessité de les
teir rciifermiés, l'étable qu'ils habi-
tent doit être le plus aéré possible.

Lojeunoe bétail domande une nourri-
turo abondante et de banne qualité ;
c'est évidemment à l'époque de.la vie
ou le léveloppenient est plus fort que
l'animal exigo uind meilleure alimon-
tation. S'il était mis à la drclie, il ne
ferait jamais qu'un sujet grêle et sans
énergie,

C 0 R R E S'P O N D A N C E.

St. Antoine 10 Mars 1871.

M. le 11édacteur,
Les habitans de lat Canpagne
seraient trop heureux, s'ils
conraissaient leur bonheur.

[Virgile.]

Voilà une vérité depuis longtemps
émise qu'il s'agit do faire connaître
aux habitants de la campagne ; voilà
le point sut' lequel doit se concentrer
l'attention des hommes dévouées au
progrès do l'agricu 1 turc, on cette pro-
vince ; voilà enfin le but unique que
doit atteindre le Conseil Agricole de
cette Province, dont la mission est de
développer les progrès agricole et industriel
cn eette province afin de rendre les habi.
tants de la campagnhe heureux, en leur
,suggérant ou en leur procurani, d'une

manière ou d'une autre, <les moyens
économiques, peu dispondieux, et en
même temps lucratifs pour les mettre
ou état de retirer do leurs travaux
agricoles les plus grands bénéfices.
C'est ainsi que les habitants de la cam-
pagne seraient heureux.

Le temps do raisonner l'agriculture
est arrivé: chacun doit s'empresser de
l'étudier, de l'approfondir tant dans sa
théorie que dans sa pratique, et de sug.
gérer, par- conséquent, un système d'a-
griculturo qui aura pourt rsultat de re.
tirer de l'agriculture les plus teaux
produits avec le moins (lo frais : chacun
doit aussi s'empressor, s.rtout les au-
torités,tel que lo conseil Agricole, d'en.
courager non-sOulement lcs personnes
qui étudient et approfondissent l'agri.
culture, et qui suggèrent aux - cultiva-
teurs des moyens efficaces à promou-
voir lys progrès de l'agriculture, mai
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aussi l journaux agricoles qui contri- journaux d'Agriculture par leurs
buent tant à l'avancement du progrès grands sacrifices et dévouement, saris
de l'agriculture. oublier plusieurs nobles cultivateurs sa

La question est importante, person. e distinguant mir leur esprit d'entreprise
ne le contesie ; et cependaut elle a, à promouvoir l'agriculture.
comme toute les autres grandes quosti. Il faut cspérer que le conseil Agrico-
ons concernant la vitalité d'un peuple, le et loq journaux d'agriculturo conti
dos ennemis dans les cultivateurs roi nueront leur noble mission à s'efforcer
tiniers comme des amis dévouées, sur- do rendre les habitants de la campagne
tout dans les journaux d'agriculture, heureux on les faisant marcher dans la
tandis qu'elle ne devrait avoir que des voie du progrès de l'Agriculture et de-
défenseurs, puisque'son objet est la ba- la fortune.
se et l'élément lu plus indispensable Pour cela il faut le concours du con-
a la via et à la prosperité d'un peuple. seil agricole à encourager les journaux
On a raison de le dire : que l'on sup d'agriculture on leur accordant une ai-
primeTagriculture, et l'on verra la location pécuniaire co'mme prime d'en.
societé dans l'impossibilité de se main- couragement et ainsi.que delui dos cul
tenir,l'état s'écrouler, et par conséquent tivateurs, en s'abonnant au moins à
le souverain tomber, l'un dos trois journaux d'agriculture

Il est donc de l'intérêt de peuple qui leur donnent, chaque Pemaine, de
comme celui du conseil agricole, de si utiles renseignements sur l'agricul-
favoriFer l'agrinulture etde l'oncoura- ture. -

ger puissamment, afin d'obtenir les' Il est à regretter que votre journal
plus beaux résultats, ainsi que d'in- d'agriculture ainsi que la Gazette des
demniser les journaux d'agriculture Campagnes, ne reçoive pas du Conseil
qui sont los plus puissants auxiliaires Agrico'e une allocation comme prime
du conseil agricole dans la recherche d'encouragement.
du développement du progrès de l'a. Ainsi c'est avec peine que le club
griculture. Mais il faut pour cela un agri.ole a vu la décision du Conseil
ensemble d'opérations, d'expériences, Agricole, dans un rapport officiel pu-
et de concours entre les cultivateurs et blié sur la Semaine Agricole du 9 é-
le Conseil Agricole. C'est en favori. câmbre dernier, à n'accorder au Jour-
sant ces travaux d'ensemble qu'on arri- nal d'agriculture dont vous êtes le
vera nu progrès Agricole tant desiré, digne et zélé Redacteur aucune aide
et qu'on parviendra à rendre les habi- pecuniaire comme prime d'encourage.
tants de la campagne heureux, comme modt. Le club agricole n'approuve
le dit Virgile, parce qu'alors ils connai- pas le conseil agricoledans cette déci-
tront leur bonheur on voyant se réali- sien, car il pouvait on accorder une
sor pour eux une ère de progrès et de allocution quelconque. Ce qui surprend
bien-être, et on voyant en même temps le plus, le club agricole, c'est qu'il n'a
des hommes haut placés dans l'échelle pas nême motivé son refus; il n'a 1 as
sociale apprécier plus que jamais les allegué qu'il n'avait pas assez de fonds,
avantazecs et les grands bienfaits de ni qu'il n'était pa2 en son pouvoir
l'agriculture. Leur bonheur consistani d'accorder l'allocation demandée. On
comme le dit si bien le livre au 10 estdporté à conclure qu'il ne trouvait
louis d'or, on des goût simples, des ha- pas le Journal d'Anriculture digne
bitudes heureuses, des moeurs put-es, d'encouragemeont,puisqu'il a ju gé à pro-
des pensées honnêtes, et dei sentimnons pas de ne rien lui allouer, liq$ mônue
élevés, l'aigriculture leur donnaint la une primo do $50.
force, le santé, la joie de l'âme, lat paix Il cst hors3 do doute que le conseil
du coeur, le calme de l'esprit, et li agricole pouvait donner une certaine
tramqiliaé de la conscience, somme de deniers à votre Journal
. Ainsi ceux qui auront contribué à comme prime d'encouragement.
procurer un tel bonheur aux habitants Le club agricole no voit pas pour-
de la camp~agpe auront bien mérité de quoi l conseil agrricole n'aurait pas
la patrie qui il faut l'espérer, saura leur donne une allocation à votre Journal
rendre ce beau témoignage de gr.- d'Agriculture, ainsi qu'à la Gazette
titde et de reconnaissance. des Campagnes, qui sont si utiles aux

Le conseil agricole nura bien sa. pai t developpernents du progrès do l'Agri.
db mérite pur des travaux agricles,ain- culturp, puisqu'ils sont les auxiliaires
di qpen sé Bea'nard, par es intéres- les p1qs isnnts du conseil .4gricolo
ents lootres sur lo'grlculture, et les à dovolopper les progrès do l'agicultu-

re. Commént le conseil agricole pour.
rait-il atteindre le but de sa mission,
s'il n'avait pas les jaurnaux d'agricul-
ture pour l'aidor à cette fin.

Il est surprenant que le conseil agri-
cole ne daigne pas accorder aucune
allocation, ne fut ee même que $50 à
de tels auxiliaires.

Comme prime d'encouragement, le
club agricole vous envoie cette corres-
pondance que vous publierez dans vo-
tre intérêt, ainsi qu'il l'espère, afin de
vous donner de nouveaux abonnis,faute
de vous donner plus.

Le club agricole a lu avec plaisir
dans les colonnes de votre intéressant
Journal le rapport concernant l'esprit
d'entreprise, de M. Brillon, notaire, de
Béloil, qui avait paru dans les Colon.
nos de la Semaine Agricole. Vous avez
rendu par la, hommage aux grands
sacrifices que s'impose tous les jours
M. Brilloi pour l'avancement de l'a.
griculture, et pour l'amélioration du
bétail. Il n'a rien tant à cœur que
cela pour ainsi dire. Aussi des hom-
mes, tels que M. Brillon, doivent tou-
jours être mentionnés dans les colon.
nos de votre feuille comme des culti-
vateurs à imiter à raison de leur es-

prit d'entreprise. Car promouvoir
l'esprit d'entreprise parmi vos lecteurs,
c'est votre unique fin ainsi que celle
du

Club Agricole de St. Antoine.

DU LIN.

Cette plante réussit mieux dans un
terrain vierge ou nouveau. On doit
choisir une terre grasse, si on cultive
le lin pour la semence et une terre
maigre, si on veut que le fil en soit fin,
mais grasse ou maigre, il faut qu'elle
soit ien labourée, aplanie et éga.-'
lisée.

Pour bien réussir dans ce genre de
culture, il y a plusieurs précautions à
prendre: 10. Comme le lin est une
planta très-sujetto à dégénérer par des
semailles successives dans le même
climat, on fera bien de faire venir de
temps en temps la semence de places
étrangères ; 2o. de le semer.épais si on
lo cultive pour le fil et peu serré si
c'est paur la semence ; 3o. De ne pas
le laisser trop umurir, parceque autre-
ment la qualité diminue et la semence
se perd; 4o. de le sarcler exactement :
les mauvaises herbes finiraient par l'é-
touffer. Sa maturité se reconnait quand
le haut de la tigo commence à brunir,et
penche vers la terre. En le cueillant
prématurément, c'est-à-dire au mo-
ment on il commence à fleurir. l'écorce
en est plus blanche et plus forte, maim
on perd le profit de l somence.
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Rapport dei O liciers et Diroctours 
la S-ajiéte de Câloais.ition N>.
de la division Eledt>rale d ot
S>Umis aux mum >os laI b >iéi
le 19 javior 137 1.

Cutto nomnbrjuso réunion nuîîf
combien les membres de la société (
colonisation No. 1 de la Division Eleo
torale de Bagot s'intéressent au suclC
do la bello cause dont ils se sont fait ]
champions, et qui est l'objet dUs étudt
et du travail non-soulement des hon
mes publics les plus distingués, mais d
tous les canadiens qui ont à coeur 1
prospérité et la gloire de lour patri
Vos o.'filors et diracteur profitent d
cotte houreuse circonstance pou
vous faire un rapport complet d
leur travaux et vous présenter u
compte détaillé das recettos et des dé
pensos de la société depuis sa fjrmatio
qui out lieu à St. Liboire, lo cinq octc
bru mil huit cent soixaite-etnouf, jus.
qu'à ce jour. Los premiers pas ont éti
difficiles pour notre jauno société, ca:
il fallait qu'elle apprit à marcher san
faire un seul faux pas, parce qu'uni
châte mnnrtello pourraiten tro la con.
séquence ; c'est ce qui a été la cause Il
la lenteur app ivrito de ses premières
opérations.

Vos directeurs ont dà réfléchir long.
temps et délibérer mûrement avani
d'adopter le modo actuel de souscrip-
tion, qni fixe à dix piastres la contri-
bution annuello pour toute personne
qui désire avoir droit à un lot de cent
acres lorsque la sociézé sera dissoute.

Ils ont cru que le moyen lo plus effi.
cace, pour porter les souscriptions à un
chiffre respectable, était d'intéresser
chaque souscripteur par l'appat d'une
prime. Cette prime ost l'e lot de cent
acres sur lequel serait fait des défri-
chements pour au m>ins trente pour
cent On sus de la somme souscrite.

Quant au fonds do ce lot qui no coûte
que soixante piastres, il est payable au
gouvernement par le propriétaire en
cinq versements annuels. Ce modo de
souscription et à la portée du pauvre
comme du riche, car tout homme labo-
rieux, quelque faible que soient ses
moyens pécuniaires, peut économiser
pour payer sa souscription et l'un des
cinq versements dus au gouvernement.
Au r.ste, suivant les termes de la
cons.ýtitution do notre société, toute
personne peut on devenir membre on
souscriva at annuellement vingt-cinq
contins : Ces petites sommes réunies à
-uno part proportionnelle de l'octroi du

le gouvernement, formeront un f'mds de ver ces quatre vingt quinze acres de
1 réserve dos.iné à aider les colons pau- terre leprintemps prochain par plu

vres qui iront se fixer sur les terres de sieurs colons qui sont résolus d'aller
lu société, s'établir à Ditton. Le - Révérend Mes-

Les nombreuses souscriptions qui sire Gendreau, curé de Cookshire,
e ont été recueillies ont fait croire à vos agent do notre société pour surveiller
e directeurs que le. mode adopté est au l'exécution des entreprises qu'elle don-

moins praticable, s'il n'est pas le mail- ne, nous a fuit rapport que M.Latu-
s leur. lippe avtit terminé son ouvrage. Vos
s Ce n'est que le dix février dernier directeurs vous signalent avec plaisir
s que fut fait ce premier pas, qui nous Messire Gendreau comme un de nos
w laissait encore loin du but fixé par la amis les plus dévoués. Ce monsieur.
e loi des sociétés de colonisation. rendu d'importants servicesaux colons
a Catte diffi.ulté tranchée, il s'en pré- qui ont visité nos terres dans lu cours

sentait une autre non moins sorieuse, de l'été dernier. Il s'intéresse beau.
a celle de trouver quelque'part un canton coup au succès de notre entreprise et

de bonnes terres dont on put obtenir veutycoopérer du toutes ses forces.
a la réserve du gouvernement ; cette L'on peut donc dire à présent que notre
Stiiche diffieile fut donnée à notre Prési société marche lestement et obtient de

(ldent qui s'on est acquitté à la satisfuc - bons résultats. Tout le monda parle
ition do vos directeur-s et à l'avantage de colonisation dans les différentes pa.
-de la société. La correspondance à ce roissos du comté, et plusieurs person.

sujet avec le Département dos terres nes se pro ')osent de visiter Ditton le
de la Couronne, est volunjineuse et a printemps prochain. Le cultivateur à
été très-longue; car il fallait d'ici faire l'aise, nmais qui à cause dui prix élevé
le choix de nos terres d'après les don - des terres dans les vieilles paroisses, n'a
nées des arpenteurs, et le rapport des Ipas le moyen d'établir ici sa nombreuse

*Agents du gouvernemen t dans les Can - famille, qui le laisse et prend le chemin
tons de l'Est. Après avoir pris tous de l'exil, tourne maintenant ses regards
les reonseignemeants possibles, il a été vers ces Cantons fertiles où il peut si
décidé que la société demsinderait sa facilement établitr ses enfin ts, sus les
réserve dans les Cantons de Ditton et auspices de notre société..
de Cli eilam. Avant aujourd'hui perîonne ne son-

Nous nous réjouissons tous mainte- gesit à faire des établissements dans
nant d'un choix aussi heureux et nous les Cantons de l'Est que l'on se figurait
avons la certitude que les terres de être à l'extrêmité du -monde, et que
notre réserve sont très -avantageuses, l'on avait soin de dire incultes.
Il a éte constate par un corps d'explo- L'on preferait la position du Journa-
i-atours très compétents, paurtis d'ici lier ici, où celle de l'exilé là-bas, à
dans le cours de juin dernier que le sol celle de l'homme qui aurait eu la té-
et les forêts de flitton et de Chos8ham mérité de s'enfoncer dans ces forêts
sont do qualité supérieure, et ce rap- lointaines des Cantons de l'Est.
port a été eorr) boré par d'autres excur- Heureusement ces préjugés s')nt en
sionnistos qui ont parcouru depuis ces partie disparus, grâce aux exp lorati-
deux cantons 'en tout sons, et sont ons de notre Société qui ont fait dos
comme les priemiers revenus enchantés r'apportesi favorables sur "la firtilité
do le ur oxpedition. Appuyés sur' des du érol do cette partie du pays, que l'on
rapports aussi favorables, vos direc- supposnit inculte. Déjà notre Société
teurs n'ont pas hési té à donner une on- qui n'est que d'hier, a fait parler doelle,
treprise considérable de défrichement. cheez nos compatriotes exilés dans la
Cet automne, il a été accordé un con- Grande République, plusieurs ont visité
trat a un nommé Latulippe pour faire Cheshsm dans le cours de l'été, et y
sur dix-neuf des lots de notre société, ont pris des terres. Dernièremont en-
entre les quatre et cinquième rangs do core trois Canadiens des Etats-Unis
Ditton, le long du chemin flaily, un ont aeheté un vaste lopin de terre
abatis do quatre.vingt-quinze acres, à deO mille acres en superficie, à,
raison do six piastres de l'necre. Par l'entrée de Ditton, et c'est à l'insatiga-
ce contrat l'entrepreneur s'engageait tien de l'un do vos explorateurs que
do plus à ébaucher tous les arbres et àt ees trois Canadiens sont allés voir ces
les couper do longueur convenable terres. En somme, vos Directeurs sont
pour être tassés. Le conseil d'admi- fiers des résultats obtenus et se propo.
nistraition se propose do faire panache- sent de pousser les travaux, uaec vi.
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gueur le printemps prochain. Plusi-
eur; particuliers veulent aussi faire des
défrichements sur les lots qui leur sont
échus, et notam'iment oùfrtains morn-
brewdu clergé, qui penseit préparer
des' établissements pour des jeunes
gens pauvres, mais laborieux et bon,
nôtes qu'ils ont l'intention deprotéger.
Cet enthousiasme pour-la colonisation
qui s'est emparée de toutes les classes
nous donne l'espoir 'que, nos conípa-
triotes disséminés dai.'s les Etats-Unis
tourneront comme nous leurs regards
verd-cette terre promise, et laisseront
bientôt cette Egypte où on les emploie
aux plus penibles labeurs, tout en ta-
chant de les démorâlisur et de leur fiL-
re perdre le souvenir de la patrie.

Vos Directeurs croient le présent
exposé'suffisant po'ur vous mettre au
courant dés affaires de la Société, et
vous faire connaitre leurs projets pour
l'année prochaine. Il- ne leur reste
plus pour remplir le cadre de ce rap.
port, qu'à vous donner lecture de l'état
ci-dessous, qui fait voir nos recettes,
et les dépenses encourues jusqu'à ce
jour.

RECETTES.
Par autant reçu de 64 souscripteurs
Par autant reçu par l'octroi diu gouver-

nemunt ................ ........

. 'Totidu la recette......

.. DEP'ENSES.

Par autant payè pour 'arc-lat Je deux
livres, l'un pour les coinptes et l'alu-
tre pour entrer les délibérations du
c .... .... ........

Par autant payé pour fr:tis d voy.age
de trois personine. ,. voyé S pour vi-
siter les terres redervées lit sociotô

Paiautant payé pour frais de poste....
Par autant payé au nommé Latulippu

pour quatre-vingt-quinze acres d'a-
batis............... ............

Par autant paye au Rev. P.E. Uendreaunî
pour frais de voyage laits ,omur-les
atYutires de la société et lindenser
de son trouble............ ...

l'artiutant payé au Secrûtaire-Trésorier
pour ses honoraires de l'aunnée l-cou.

l u..............................

$501:75

380.00

941.75

2.20

33.0t1

2.75

570.00

Total de la d:Ieise.... $640.96
Balance en taveur d2 lia rêcette.... 204.79

1a dépense tole et la balance en
c-ais'm& égalent la recette........ $941.75

[Signé] P. S. GENDRON, Président.
F. DUPONT, Secrétaire.

CAUSERIE AGRICOLE.

M. l'Editeur,
J'eus la bonne fortane d'assister, à

l'ifitéressante lecture que M. Edouard

Barnard, l'habile Rédacteur de la Se-
maine Agricole donna à St. Liboire,
dans la grande Salle de la Cour du Com-
té, il y a quelques semaines. Malgré
le mauvaistemps et les mauvais chemins
audelà de trois cents cultivateut s vin-
rent do ' toutes les. paroisses du comté
de Bagot entendre le savant lecteur.
MM. les Curés de St. Liboire et de St.
Ephrem d'Upton s'étaient fait un de-
voir de s'unir à leurs paroissiens pour
assister à cette assembleée et témoi-
gner par leur présence le grand inté-
rêt qu'il portent à l'avancement de
l'Agriculture. M. le curé de St. Valé-
rien étauit venu . aussi avec un cer-
tain nombre de ses paroissiens quoique
d'un comté voisin témoigner de son dé-
vouement à la cause Agricole.

On remarquait de plus M. Gendron
M. P.P M. ; Cabana Préfet du Comté;
M. Honderson, Maire de St. Liboire
M. Urgele Desmarais, Président de la
Société d'Agriculture et tous les Di-
recteurs Je cette Société. A trois heu.
res P.M., M. Gendron, introduisit M.
Barnard qui fut reçu par l'assemblée
au milieu des applaudissements.

M. Gendron M. P. P. fut prié d'agir
comme président et M. Josepl Duha-
mol comme Secrétaire.

M. Bernard commença sa lecture
qu'ildivisa en quatre parties principa-
los. Dans la première il démontra la
nécessité d'égoàter parfaitement les
terres pour en retirer des. revenus ré-
numératifs et en indiqua les meilleurs
moyens. Dais la deuxième partie, il
fit connaitre les procédés à suivre pour
teriir une terre exempte de mauvaises'
herbes, la troisième partie ilsuggéra de
.multiplier les engrais enseigna les
meilleurs moyens de les préparer et de
les employer,. Dans la dernière par-
ie il recommanda la éulturd des légu_-

mes sans laquelle il est à peu préb ini-
possible de conserver et d'entretenir de
bons troupeaux, il recoiniandanussidene
semer en grain que des terres bien pré.
parées à recevoir ces semences. M.
Barnnrd sut tellement intéresser son
auditoire qu'il parla deux heures et
fut écouté . avec une attention qui
prouvait l'i.ntérôt que tous avaient à
l'entendre. -Il finit en adressant des
remerciments à l'assemblée et aux
agriculteurs du Comté de Bago't dont
les progrès en agriculture sont déjà
connus et appréciées dans toute la
Province.il leur dit aussi que la Société
d'Agriculture du .Comté de Bagot
occupait un rang distingué parmi les

sociétés et qu'elle avait été la première
à faire des concours pour les fermes
bien tenues.

M. Gendron, -u nom de l'assemblée
et en son nom remercia le savant leu-
tureur .t lui promit que sa lecture
serait mise à profit par les cultiva-
tours du comté de Engot. Les moteurs
des résolutions suivantes expliquèrent
en quelques mots bien appropriés le
but de leurs résolutiors :

1 Proposé par Mr. Cabana, préfet
du Comté de Bagot, secondé par Mr. S.
Beauregard, l'un des directeurs do la
société d'agriculture. Et,résola :Que les
cultivateurs du comté de Biiot ont

entendu avec le plus grand plaisir la
causerie agricole que Mr. Barnand a
bien voulu dc nner, ils sont convaincus
que ces in.structions seront d'une
grande utilité pour la classe agricole
et ils espèrent que de senblables lec-
tures seront-repétées à plusieurs re-
prises dans ce comité.

2o Proposé par Mr. Henderson, mai-
re de St. Liboire, secondé par Mr. N.
Langelier conseiller et résolu ;

Que les cultivateurs de ce comté sen-
tent toute la nécessité de l'instruction
agricole sanslaquelle il est très difficile
pour ne pas dire impossible de tirer de
grands profits à la culture de la terre.
Que cette assemblée sent qu'il est de
son devoir de remercier d'une manière
spéciale le Conseil d'Agriculture, poue
avo.r inauguré, au moyen do lce-
turcs, un système d'enseignement qui
sera d'une grande utilité pour tous les
cultivateurs. Elle espère que le Con-
soil continuera son onvre en f:tvori-
sant la circulation des journaux agri-
coles.

3o Proposé par Mr. U. Desmarai.,
president de la Société lAgi iclture
de B.got, seconé, par 3[r. I. B.o leur,
vice prèidenI, e'. résolu : Q v les li-
bitants du cointé de Bagot out vu avec
plaisirl'organisation du Jonscil d'A-
griculturo dont le but est d'assurer
d'une manière efficace le développ.-
ment de toutes nosressoureo sagricolos.
Le succès des mesures adoptées par ce
Conseil d'Agriculture jusqu'à ce jour
nous fait espérer qu'il continuera à
presser vigoureusement tout ce qui
peut rendre nos sociétés d'Agricilftur
plus prospères et plus utiles.

Et l'assemblée se dispersa.

Les principaux citoyens de St.
Liboire se montrèrent généreux
comme toujours, ile s'étaient cotisés
pour les frais. d'un splendide dinor
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qu'ils offrirent à Mr. Barnard et aux

principaux amis do l'Agriculture chez
Mr. Dos marais qui sait si bien ainsi
que sa Dame faire les honneurs
en parQillo circonstance. A six heures
Mr.Goendron qui fut prié d'agir comme
Président, et 2M. Hoenderson comme
Vice Présidant s'approbirnt <le la
table avec M. Bîrnard et trente six au.
tres convives qui tous flron t honneur
aux mots si bien préparés par Mlo
Desmarais.

Après avoir satisfait à l'appétit ai-
guisé par l'excellente qualité et la
diversité ds mets. Les santés d'usage
furent proposées par le Pré.tdeînt.

Ensuite le Président proposa la san-
té de M. Barnard qui y repondit par
un discours éloquent et des mieux gou
tes.

M. Gendron répondit aux santés

propo:sées à l'Agriculture ét à la Colo-
isati'n.

M. ILaderson, MAf. Dinarais fit-nt
ehacun un intéressant discour.s en ré-
ponse à la santé portée aux citoyens
de St. Liboire, il firent l'historique de
cette jeune paroisse dont les progrès
rapidos et continue font sa gloire et
celle du Comté de Bagot, M3KBachand
et Casavant firent chacun un discours
sur los avantages de l'instruction Agri-
cole qui doit commencer par la lecture
des journaux d'Agriculture.

ïMessire Brunello, curé do St. Liboire
et Messire Gay, curé do St. Valérion
répondirent à la santé du Clergé, par
des discours appropriéeo à la' circons-
tance.

Le reste de la soirée fut consacrée
à des discussions sur des sujets agrico-
les auxquelles prirent part tous les
convives.

Il est à espérer quo des réunions de

ýes soient toujours justes et véridiques.
Des fguilles volantes, contenant un
sommaire ou abrégé des neuf tableaux
dont devront pendant le reonsc-
ment se servir les énumérateurs seront
dans qelques jours distribuées t cha-
que famille autant que faire se pourra.
Ces tabl ¯aux qui devront être.examinés
et remplis aux endroits on ils auront
lieu de l'être, ont pour but de prévenir
tout oubli do la part dos recensés, et de
leur faire remarquer et trancher d'a.
vance toutes les difficultés, ou du moins
plusieurs des difficultés qui, autrement,
se seraient élevées lors de la visite de
l'énurmératcur.

Un grand nombre co.nprendront ces
tableaux, pourvu qu'ils veuillent se
donner la peine de les examiner avec
soin, et nous espérons qu'ils se feront
un devoir de le faire comme ce leur en
est un en effet.Mais pour un plus grand
nombre, une foule do points seront des
énigmes.

C'est donc pour obvier à cette incon-
vénient et dans le but d'être utile que
nous donnons quelques explicationssur
ces tableaux. Nous serons courts au-
tant que possible et nous nous exprime-
rons on termes clairs et précis afind'être
compris do tous. .

Les neuf tableaux contenus sur cette
fouille embrasseront tous les sujets pos-
sibles sur lesquels le public sera appelé
à répondre. Le 1er tableau est consa-
cré aux personnes vivantes. Ici doi-
vent donc être inscrits les noms do
tous les membres d'une famille, do tous
les religieux ou religieuses d'un cou-
vent ou d'un monastère, do tous les
pauvres ou les malades d'un hôpital
qui n'ont pas de domicile ailleurs. Il
faut donner on mêmo temps tous les
ransoignomonts nécessaires pour ce qui

ce genre auront lieu do temps à autre regarde l'âge, lo sexe, le pays ou la
dans lo comté do Bagot. Les convives province do naissance, la religion, l'o-
se séparèrent en remerciant de nou- rigine, la profession, l'occupation ou
veau les citoyens d'o St. Liboire de métier, l'état de vie, le degré d'instrue.
leur avoir fourni l'occasion d'une ré- tion et enfin les infirmités auxquelles
union aussi utile qu'agréable. est soumise la nature.

(communiqué.) Nous n'avons pas besoin de rappeler
ici que ce reconseoment n'est pas fuit on
vue du recrutement pour la milice, ni
do l'imposition des taxes, mais pour

Come---r--nû--- i.cme-v

cera le troisième jour du mois prochain
doit ôtre la base do plusieurs mesures,
et doit décider d'une fbulo de choses
ayant rapport à nos intérêts et à la
prospérité du pays, il est de la plus
grande importance que lo public com-
prenne parfaitement sur quelles matiè-
res il sera interrogé, afin que ses répon-

connaitre la richesse du pays et surtout
sa population, ce qui est du plus grand
intérêt pour notre province concernant
la représentation. Nous avons déjà ex-
pliqué cela suffisamment.

Le second tableau est consacré au

dénombrementdes morts des douzeder.
niera mllois, c'est-à-dire depuis le 3 d'a-

vril 1870 jusqu'au 3 d'avril prochain.
On devra donner comme pour le tableau
précédent outre le nom, le sexe, l'âge,
la religion et la profession, le mois du
décès, ainsi que la maladie ou l'acci-
dont qui a causé la mort de la por.
sonne.

Dans le tableau suivant doit se faire
l'onrégistremont do tous les établisse.
monts publics. tels qu'Eglises,couventa
colléges, académies et écoles de toutes
sortes, asiles et hopitaux, inatitutions
littéraires, do charité et autres, prisons
banques, compagnies à fonds social,etc.
etc. Le nombre d'édifices que posse.
dont ces institutions ainsi que le nom-
bre de personnes qui y résident doi-
vent être indiqués. Ainsi dans une
maison d'éducation, il faut prendre le
total des professeurs, des élèves pon-
sio,înaires ou ayant leur lit dans la
maison et des domestiques qui y sont
employés. On inscrit on outre l'éten.
due de terrain possédé par ces établis-
sements par les particuliers, sans faire
attation ai ce terrain est oui ou non
dans la localité, ni même dans la pro-
vince, le nombre de granges et'd'écu.
rios, de voitures de toute sorte, de
charrues et tous autres instruments
d'agriculture.

Tableau No. 4,-C'est un des plus
importants pour les campagnes, puis-
qu'il se rapporte entièrement aux pro.
duits de la forme. La première partie
a trait au nombre total d'arpents occu-
pés par le propriétaire, le locataire ou
l'employé, au nombre d'arpents en cul.
ture, jardins ou Vergers, ainsi qu'au
rang ou concession ou se trouvent les
terres et au numéro si elles sont numé.
rotées. Il est ensuite fait mention- du
nombre de minots do grains réeoltés
de minots de patates, de navets, carot-
tes et autres racines; de la récolte de
foin par tonneaux do 2,000 livres ou

par bottes do 16 livres; des plantes
textiles, telles que lin, chanvre, et de
leur graine; des tabacs, dos raisins,
pommes et autres fruits auxquels il
faut ajouter la quantité de livres de
sucre d'érable. Le cultivateur devra
prendre soin de donner aussi exacte-
ment que possible, le nombre de mesu-
res de grains ou d'autres produits de la
ferme, afin qu'il soit possible do juger
des progrès qu'a fait l'agriculture dans
notre province.

Le 5ème. 'tableau est consacré aux
animaux, aux étoffes et aux fourrures.
lans la première partie doivent être
entrés là quantité d'animaux vivants
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et aussi de ruches d'abeilles possédés
par chaque propriétaire. Seront' en-
suite énumérés tous les animaux tués

pour les besoins de la maison, ou ven.
dus pour la boucherie ou l'exportation,
les livres de laines, de beurre et de fro
mage, et la quantité de miel. Vient
ensuite sous le titre d' " étoffe de mé-
nage, " pour les distinguer des étoffes
produites dans les manufactures, tous
les tissus, en laine ou en fil, fabriqués
dans la famille, soit pour ses propres
besoins, soit pour d'autres fins. La
dernière partie de ce tableau a rapport
aux fourrures de toute espèce. Les
chasseurs devront l'examiner avec
attention afin de ne rien omettre.

La sixième catégorie.ou le sixième
tableau comprendra tous les établisse-
ments industriels, avec les noms des
propriétaires ou des compagnies qui les
dirigent. Par établissements indus.
triels, on entend toutes manufactures
et autres lieux où une matière quel-
conque est transformée en articles d'a-
sage ou de consommation. Tels sont
les chantiers pour construction de na-
-:ires, les scieries ou autres moulins, les
fonderies, marbreries, poteries, menui-
series, selleries, forges, cordonneries,
charcuteries, fabriques de roues, bouti-
ques de charpentiers, fours à chaux,
etc., etc. Le montant du capital et le
nombre de personnes employées dans
cs établissements avec le total des
gages qu'elles reçoivent durant l'année
devront aussi être mentionnéés ici.
On indiquera encore ici l'espèce de ma-
tériaux employés, si c'est du fer,-du
bois en billots ou en planches, de la
pierre, du cuir ou de la laine, avec leur
quantité et leur valeur. On dira la
même chose pour les objets fabriqués ;
de quelle espèce ils sont, en quelle quan-
tité et pour quelle valeur. Par exem-
pîe, pour une fonderie, de quelle espèce
sontses produits ? 1,000 ; quelle est
le montant collectif de leur valeur ?
$15,500.

Le tableau qui vient ensuite est con-
sacré aux produits des forêts. Tous
bois, pin, épinette, noyer, mérisier ou
érable, équarris ou lanchis seront en-
trés ici par liiels cubes ou par-billots
de 100 pieds de planche chtique. On
devra.mentionner aussi le nombre de
màts, petits 'Ot grands, les douves par
milliers, les lattes, l'écorce de pruche
et le bois de chauffage par cordes.

Nos bois de construction et autres,
constituant une des principales riches-
ses du pays, il est d'une extrême impor-

tance que les constructeurs et les mai-
tres de chantiers donnent les renseigne
monts les plus complets sur les diverses
espèces et les quantités de bois par eux
extraites.

La navigation et les pêcheries, tels
sont les deux sujets auxquels a rapport
le huitième tableau. Comme ces deux
grandes branches qui forment, en
grande partie. la base de notre prospé-
rité et de notre commerce, n'étendent
pas beaucoup leurs ramificationsdans le
district de St. Hyacinthe, nous aurions
peut être pu nous abstenir d'en parler.
N'oublions pas néanmoins que nous
avons, nous aussi, la navigation et les
pêcheries.

Dans la première partie, seront enré
gistrés les navires, soit à vapeur, soit à
voiles, et les bateaux avec le tonnage
possédé. D'après les dispositions du
Nerchant Shrippng Act en force par
tout l'Empire Britannique, chaque na-
vire se compose de 14 parts. Ainsi
donc, si un navire est la propriété de
quatre individus, par exemple, chacun
possède 16 parts; s'il est la piopriété
d'un seul, cot'homme est possesseur de
64 parts.

On demandera, dans la seconde par-
tie, combien de navires et bateaux, et
quel nombre d'hommes sont employés
à la pêche; combien de quintaux ou de
barils de poissons de toute espèce ont
été pris dans la dernière année. L'huile
de foie de morue et les autres huiles de
poisson devront aussi'entrer dans cette
catégorie.

Le baril de poisson est un quart d'en-
viron deux minots et demi. ou d'une
pesanteur de 200 livres.

Les produits minéraux sont l'objet
du neuvième et dernier tableau. Le
Canada l'emporte sur beaucoup d'autre
pays par ses mines de toute sorte, mi-
nes riches 'et inépuisables. Les métaux
les plus précieux, comme aussi les plus
utiles s'y rencontrent en abondance.
L'or, l'argent et le cuivre, le marbre,
la pierre de taille et l'ardoise, le plomb
la houille.et l'huile de pétrole, le souf
fre, la tourbe et;le gypse.oa'plàtre sont
autant de sujets :ur lesquels le public
aura à répondre. Le phosphate de
chaux ou pierre à chaux fait aussi parti
des produits minéraux. La moindre
quantité extraite devra être mention.
née. Dans ce district, la tourbe, la
pierre de taille sont les trois principaux
produits qui peuvent figurer dans ce
tableau.

Nous osons croire que ces quelques

rebarqu'es sufliront, sinon pour faire
comiprendre entièrement les fouilles qui
seront ou qui sont déjà distribuées dans
les familles, au moins pour les expli-
quer en grande partie. Le reste sera
fait par les énumérateurs lors de leurs
visites à domicile.

Nous conseillons à nos lecteurs d'exa-
miner attentivement les tableaux, tout
en lisant les quelques notes que nous
donnons ici sur chacun d'eux.

Comprenant mieux que personne
toute l'importance du prochain recen-
senent, Mgr. de St. Hyncinthe, fait les
recommandations suivantes, à son cler-
gé dans une récente circulaire qu'il lui
adressait.

Je passe maintenant à la question du
recensement que je n'ai fait qu'aborder
dans le Mandement, pour vous laisser le
soin des détails dans lesquels il est très
désirable que vous entriez vis à vis vos
bons et chers fidèles,et en chaire lor:sque
vous lirez les quelques mots que je leur
adresse sur ce sujet, et dans les entre-
tiens particuliers ou conversat:ons que
vous pourriez avoir avec eux à cette
occasion.

Faites-leur bien comprendre que les
recensements se pratiquent dans le
monde et sous tous les gouvernements,
depuis les temps les plus reculés. C'est
pendant un voyage que faisaient Marie
et Joseph pour se conformer à une loi
(e recensement, que Notre-Seigneur
prenait naissance dans l'étable de Be-
thléem. Il en avait sans doute bien
coûté à Marie et à Joseph de se mettre
en route à la veille du grand événement
qui allait donner un Sauveur à la terre.
Mais tous deux se font un devoir d'obéir,
malgré l'excuse en apparence si légi-
tinie qu'ils eussent pu mettre en avant
pour se soustraire à cette lui ou en
différer l'exécution. Que tous con-
prennent par cet exeiple l'importance
et le mérite de l'acte d'obéissance et de
soumission à l'Autorité qu'ils ont à ac-
complir, et sachent s'en faire un mérite
duvant Dieu,pur la fidélité avec laquelle
ils répondronîtà toutes les questions qui
leur :eront adressées par les Officiers du
Recensemen t.

Voilà pour ce qui pourrait s'appeler
le côté religieux del cette importante
mesure.

Maintenan t à l'envisager du côté civil
et politique, il est de nos plus chers in-
térêts de ne point donner des réponses

ui ne seraient point exactes et fidèles,
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et surtout des réponses qui auraient vaincre une personne éclairée que nous
pour résultat d'amoindrir notre valeur, sommes au niveau des lumières de notre
soit par rapport au chiffre de la popu-
lation, soit par rapport à l'évaluation
de nos propriétés, soit pour ce qui con-
cerne les rovenus do nos terras, les
produits de notre agriculture, de notre
commercoo de notre industrie.

Insistez pour que l'on comprenne bien
que notre influence dans toutes les
affaires civiles et politiques, vû notre
position vis-i-vis les autres provinces
qui forment avec nous la Confédération
du Canada, est en rapport direct avec
notre population et notre richesse. Il
serait vraiment pénible qno lo progrès
de l'éducation n'out pas encore dissipé
certaines craintes ou appréhensions
futiles et puériles, qui avaient autrefois
assez libre cours parmi nous, comme
d'enrôlements pour le service militaire
daqs les familles nombreuses, de taxes
sur la propriété dans le cas d'un certain
degré de valeur ou de prospérité 1

Il y aurait pour nous un immense
désavantage, un malheur réel, si l'on
allait par ces considérations se déter-
miner à donner un état inexact, un
rapport inc3rrect et mensonger relati-
vement à aucune des réponses à faire
aux formules du recensement, outre
l'injure que l'on ferait à la vérité, qui
blesserait la conscience de celui qui s'en
rendrait coupable au mépris de la loi,
laquelle veut que chacun réponde
honnêtement à touteo.s les questions po-
sées en cette grave circonstance par
l'autorité légitime, à laquelle c'est pour
tous un devoir d'obéir et de se soumettre
en toutes choses. Nos compatriotes
des autres provinces, et d'origine non-
françaiseentendent mieux que nous
leurs intérêts en cetto occasion : car,
au lieu do présenter les chiffres les

plus faibles, ils savent bien qu'ils y
gagnentià donner en tout lo chiffre le
plus élevé ; et ils le donnont toujours
on effet. Et je me rappelle qu'à ce
sujet, un de nos journaux disait lors du
dernier recensement, qu'ils avaient été
assez adroits pour compter enfants nés
et à naitre, et oiens venus et. d renir! Je
crois bien qu'il y avait quelque chose
d'immérité dans cette imputation, qui
n'en laisse pas moins apercevoir quello
déplora'ile et funeste différenco d'ap-
préciation, il y a entro nous et nos
compatriotes d'une autro origino,rolati-
vement aux conséquences du reconse-
ment i Et il faut avouer que cette
différence n'est point le nature à con-

temps, si nous allions encore une fois
agir en conséquence d'idées aussi sur-
rannées et de principes aussi chiméri-
ques. Epargnons-nous cette disgrâce
qui serait un véritable malheur,. en
donnant en toute - chose un rapport
fidèle et correct, tendant plutôt à la
hausse qu'à la baisse; car soyons bien
certains que telle sera la prudence des
autres provinces. Et nous avons droit
de les imiter, mais nullement de les
blâmer. Elles comprennent bien leurs
intérêts ; comprenons bien les nôtres;
alors nos chances seront égales et pa-
reilles aux leurs. En dévoloppant, ou
exposant sous un meilleur jour ce fonds
d'idées, je crois que vous réussirez assez
facilement à faire. bien comprendre à
nos si bonnes et si belles populations
leur véritable intérêt,et vous leur aurez
rendu un important service. Il n'est
pas nécessaire d'ajouter que chacun
devra se faire un devoir de recevoir les
Officiers chargés de remplir les détails
du-recensement avec la politesse et
l'urbanité de manières qui distinguent
nos moeurs canadiernnes.

C O R R E S P O N D A N C E.

Monsieur le Rédacteur,
Il y a déjà longtemps que les traités

et les journaux d'agriculture recom-

mandent instamment l'usage du coupe.

paille comme élément d'économie et
comme moyen avantageux de préparer
les fourrages pour l'alimentation du

bétail. C'est un fait étrange que l'u-
sage d'un instrument aussi utile ne se

généralise pas davantage. Tout lo

monde admet bien son importance;
mais généralement on est sus la

fausse impression qu'il occasionne un

surcroit do travail que ne compensent

pas les résultats obtenus. Il devrait

se rencontrer dans toutes les localités
des personnes assez amies du progrèb
agric:>lo, ci position de donner l'exem

pie, pour prouver par des expériences
concluantes, touslos différents avanta-

gos qu'on peut obteir de l'emploi du

coupe-paille. L'instrument dont je me
sers coûte $15, deux hommes coupent
quarante bottes do fourrages à l'heure.

Voilà pour la dépense d'achat et de

temps. Les bêtes à cornes et les ehe-

vaux mangent bien lo foin et la paille

mêlés, hachés et secs. Mais il les pré-

férent mouillés, surtout avec l'addition
d'un peu de sel et de son, qui donnent
un degré de fermentation que les vaches
surtout affectionnent et profitent parti-
culièrement. Un grand nombre de
cultivateurs de la paroisse de St. Au-
gustin, témoins du fonctionnement du
coupé-paille et des avantages qui en
découlent on sont enchantés. Plusieurs
sont bien décidés de suivre mon exem-
ple. J'engage donc tous les amis de
la classe agricole de faire tous leurs
efforts pour répandre et généraliser
l'usage de cet in strument si utile et si
peu dispendieux.

Je suis heureux, Monsieur le Rédac-
teur de constater qu'il existe mainte-
nant dans le Comté de Portneuf une
tendanco générale a se servir de ma-
ohine et d'initruments améliorés, les
machines à battre le grain,les charrues
et les herses des derniers modèles sont
en usage partout, les faucheuses et
moissonneuses ont donné une telle sa-
tisfaction l'an dernier, que cet été Ul
grand nombre de cultïvateurs du comté
feront l'acquisition de ces précieuses
machines et s'en serviront.

Votre obéissant serviteu r,

P. LARUE,
St. Augustin, Portneuf 1

24 mars 1871. 5

D'O C U M E N T O'F F IC I E L -

CONSEIL D'AGRIcULTURE DE LA PRo.
VINCE DE QUEBEC.

Montréal, 1er Mars 1871.
Présents: MM.L. Archambault, U. Ar-

chambault, J. Beaubien, L.
Beaubien, Browning, Bonoit,
Cochrane, DeBlois, Gaudet,
Joly, Lévêsque, Marsan, Mas-
sue,Ross,Sormerville et Tassé.

Lecture des procédés de l, dernière
assemblée qui sont approuvés.

Lecture d'une pétition des habitants
d'une partie du comté de Gaspé, do-
mandant la permission de former une
troisième société d'agriculture dans ce
comté., Cette pétition est accordée.

Lecture d'une pétition des habitants
d'une partie du comté de Shefford,
demandant la permiesion do former une
seconde société d'agriculture dans ce
comté.

M. Ross, secondé par M. Gaudie',
propose:

D'AGRICULTURE
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Qe M. lseeréîaire soit chargé d'en-
voyer aux pétitionnaires du comté de
Shefford copie d'une résolution an date
du lor juin 1870 déclarant que nulle
pétition demandant l'autorisation de
former une. sec,). de société d':gricul-
ture d ms les limites d'un comté ne
sera pio n coisiération, p , moins
que l'étenduo du comô é soit do plus de
40 milles.

M. Massue, *ccoidé par M. U. Ar-
chambault, propose en amendement

Qno las fins de la requête de certains
habitants d'une partie du comté de
Shefford, demandant l'établissement
d'une s"..:onde société -e soient pas ac
cordés, parue que lo comté n'a pas 40
milles dans s. plus grande étondue,sui-
vant la décision du Conseil en date du
1er juin 1870.

L'amendement étant mis aux voix,
ust perdu sur la division suivante:

Pour : MI. L. Arohîambault, U. Ar-.
chambauit, J. BîSaubien, DeBlois, Mas-
suo et Sommerville.-6.

Contre :MM. Browning, Cochrane,
Gnurlot, Lévêsque, Marsan, Ross et

L-i motion principale est alors alop-
tIC sur môme division.

Lecture d'une pétition des habitants
d'une certaine partie du comté do Dor-
chester, demandant la permission de
former une seconde société d'agricul-
tu're dans ce comté.

M. J. Beaubion, secondé par M. Som-
merville, propose :

sa part de l'octroi du Conseil d'Agri-
culture.

Proposé par M. Browning, secondé
par M Lévêsquo :

Que considérant que le, directeurs
du collège d'agriculture de Compton
ont prouvé au Conseil d'Agriculture,
d'une manière satisfaisante, qu'ils
étaient préparés à commencer leurs
opérations, il soit résolu que l'octroi
annuel voté on faveur de ce collége

[moins les S800 payables par le Gou-
vernement] soit payable dès à présent

par quartiers p'ayables d'avanc, à com-
moncer du 1er Mars 1871 ; et que les
$600 votées . pour les bourses soient
aussi payables cette année quoiqu'il n'y
ait pas encore le nombre d'élèves con-
venus'[vingt] et ce pour venir en aide
au collégo ngricole, pour terminer ces
arrangements, [accordé].

Lecture d'une pétition dos habitans
d'une partie lu comté do IIunîtingdon,
demandant la permission de former
urie seconde société .d'agriculture dans
co comté.

Résoln :-Quo la pétition des hubi-
tanits d'une partie du comté do lIIn-
tingdon, demandaînt la pormission de
former une seconde société d'agricul-
ture dans ce comté, soit accordée,
attendu que les raisons énoncées dans
la pétition sont trouvées suffisantes et
que la société existante recommande
elle-même cette division.

Le Conseil s'ajourne a 2 j heures
P. M.

Quo la pétition des habitants d'une
certaine partie du comté de Dorches-
ter, demandant la permission de former SE.NCE DE 2- iIEuRý5, P.M.
une seconde société dans ce comté, soit
rejetéà, attendu que les raisons données Les mômes étaient présents.
daus la dite pétition ne sont pas suffi-

antes et que M. le secrétairo on infor- Lu 'unepo de séabat
me les pétitionnaires [adopté]. d auay eadn n éaaMo ls ptitolli. lire, [aopt]. tion avec la société d'agriculture de

Lecture d'une lettre de M. W. R. Chicoutimi, afin de former une socié-
Doak, secrétaire du collége agricolde té d'gricultre de comtà indépen
Compton, informant le Conseil qu'un dante.
Bureau do direction pour ce collége a
été formé le 11 février dernier; que le
21 du même mois, le conseil municipa cette question et examiné la loi, chap.
de Compton achet:i pour la dite Eco- 2 . st résolu
le, uîne ferme de 150 ücres d'étendue Que, aux terineî dl la loi, chap. 25,
pour la somme de $4500, s'engageant à Viet. 27, les comtés de Chicoutimi et
fournir une somme additionnelle de Saguoujay étant unis pour les fins agri-
81621.30, pour aider à la construction colog, le Conseil d'Agriculture n'a pas
d'un collége ; qu'un sus, le Bureau do droit de diviser ces deux comtés, et
direction avait on mains une somme de qu'avant de pouvoir prndre action en
$4000 provónant de souscriptions, par cette affura, il faut un acte de la légis-
les amis de l'Institution et demandant lature pour rappeler la dite loi.

Lecturo d'une pétition d'une partie
du comté de Stanstead, demandant la
formation d'une seconde société d'a-
griculture, dans ce comté.

Cette pétition n'ayant été présentée
que pendant la présente assemblée,
M. le Secrétaire reçoit instruction do
transmettre copie de la prés4: to péti-
tion A la société existante pour connaî-
tre les objeétions qu'elle pourrait avoir
contre une telle. division.

Lecture do pétitions los sociétés d'a-
griculturo do Huntingdon, Soulanges,
Berthier, Laprairie, Napierroville, Io-
chelaga et Verchères No. 1, domin-
dantà être exemptéos duconoours pour
los fermes les mieux tenues, afin de leur
laisser les moyens. d'acheter des ani-
maux reproducteurs de choix!

Résol.-Que ecs diverses pétitions
ne soient pas accordées, que ces Socié-
tés soient tonues, pour cette année, à
se conformer strictement aux règlo-
monts relatifs aux concours des terres
les mieux tenues, que le Conseil n'a
adôptées qu'après mûre délibéra-
tion.

Lecture d'une pétition de M. E. Pou-
lin, ,e plaignant de l'existance do cor-
tains abus dans la société d 'agriculture
de Rouville.

Résol.-Quo la pétition do M. E.
Poulin reste sur la table.

Lectdre d'une pétition de la société
d'agriculture le Vorchòres No. 2, do-
mandant à ce que la division de l'oc-
troi du gouvernement entre ces jeux
sociétés se fasse pour moitié et non
pas suivant le montant souscrit et payé
par chacune d'elle.

Résolu -Que le conseil n'a pas de
droit do changer la loi d'agriculture qui
prescrit comment cette division devra
être faite et par conséquent que cette
pétition soit renvoyée.

Lecture d'une pétition de la société
d'agriculture de la cité de Québec,
demandant que la prochaine Exposition
Provinciale ait lieu, cette année, à Qué-
bec et informant le Conseil que lo con-
soil municipalïdo cette cité avait sous-
crit la somme de $4000 et la société
d'agriculture de Québec celle de $1000
pour aider à payer les dépenses de cette
Exposition.

Résolu.-.Que la prochaine exposition
Provinciale aura lieu, cette année, on la
citédo Québec, à la condition que cette
cité fournisse la somme de 80,000 qu'el-
le devra placer à la disposition de ce



Conseil le ou avant le 1er do mai pro-
chain

.Risol.-Que le même comité qui a
conduit la dernière Erxpîosiiion Provin-
ciale agira avec les nimes pouvoirs i
l'Exposition Provincialo qui nura lieu
cette année à Quiéboc.

M. le Sucrétaire reçoit instruction de
donni- avis de la présente résolu t ion

au Bureau des Arts et Manufactures
le priant de vouloir bien nommer un
comité do cinii pour s'entendre avec le
comité présentement nommé aux fins
de mettre à exécution les présontes ré-
solutions.

Le programme d'opération des diffé-

reutes sociétés d'agriculture de cette
Province, étant soumis "a Conseil ; il
est unanimement résolu

Que les sociétés d'agriculture devront
se conformer strictement, et sous peine
de privation de l'otroi annuel, aux ré-
glaments passés par le Conseil et que
M. le Secrétaire leur fasse connaitre
cette décision par le moyen d'une cir-
culaire.

Résol.-Que le conseild'Agriculturc
n'use pas du privilègo qu'il a de nom-
mer un des trois juges qui devront ser-
vir dans les concours do récoltes sur
pied, niais que les roeiétés d'agricultu-
ro fassent olles-iîê mes lo choix de des
trois jugesi le Conseil étant prêt toute-
fois à leur suggérer un juge compétent
si elles cn expriment le désir,
lequel sera choisi par lo Secré.
taire, sur une liste approuvée par le
Conseil.

Le Conseil reprend la considéra-
tion du Manuel d'Agriciltuc du Dr.
H. Larue, et après discussion il est
résolu.

Que le Conseil d'Agriculturo recon-
nit .danls le « Petit manuel d'aigricultu-

re » du docteur lbai-t Lîrue, un grand
mérite, celui do montrer à ios cultiva-

tours, dans un lagage clair et précis
les défauts de leur culture, et de leur
indiquer des remèdes généralement à la
portée de tous, et qu'il recommande ce
traité comme devant rendra de grands
services à la cause agricolO.

Le Conseil s'ajourie à 8 heurCUs, P. M.

SEANCE DU SOiE, S IIEURES, P. X.

Les mêmes étaient présents.

Lecture d'un plai d'amélioration
agricole, par le Révd. Messiro Bateau,
de Ste. Anne Lapocatièro.
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La considération de ce plan est référé Pour. - MM. Archa-nbault, Brow-
atu comité d'enseignamont agricole. ning, DeBlois, Lévêsque, Mir-an, Mas-

M. le Pro.sident attiro l'attention du suc et Somnmorvi lle. -7.

Conseil sur la circulai-a adressée aux ]d.k b lni;
socitt's d'agriculture dlcette Province
demandant à souserire, à nime l'octroi M
annl dut gouvernement, pour vcnir m. 13 M

on aide aux oultivatuts français. VesCquo proposc

Résolu : Que las sociétés d'agrieulture Qu'à l'avenir

qui le voudront seront autorisées à trile régulière du coneil it lieu la
souscrire une certaine somme payable JIîlîe mercredi de niairs au liau dit
à nime leur octroi, aux termes do la Premier do février chaque atil -

circurlairi du lrcguétaire did Cocoil. Adopté.

M. Massue, secondé par M. Lévésque

Que considérant le draiiage comme
point du dpart certin nii ciagrieulture,
Un comité soit chargé d'etudier la
questien, de visiter les terrains drainés
en obtenir las itformationi nécessaires
comparer les récoltus obtenues lavant
et aprés, s'enquérir du coût, &c., ét
faire un rapport minutieux à ce Con-
seil: que Ceo comité sera comiposé de
M. Joly, DeBlois, Beaubien, du mo-
tour et du secondeur de cette motion.

M. L. Beaubieni, secondé par M. Ross
propose •

Que la somme de $20 boit accordée
à M0ximie ýubé, comme indemnité
pour les bles,ures qu'il a réçues on tra-
vaillant sur le tai-rin de l'exposition.

Béesolî :-Quo M. le Secrétaire soit
autorisé i faire, - à imeo les fonds du
Conseil, le premier paiement echui sur
le terrain acheté des .Révéreiudes Sceur.
de l'hôtel-Dieu pour y ériger des bà·-
tisses permialeultes ut y tenir les expo
sitions provinciales.

M. J . 0. Beaubiei secondé par M.
lioss propose :

Que le Cunseil accorde une prime do
$80, destinee à couvrir los frais d'assu-
rance pour le premier cheval rep-odue
teur que chaque societa d'agriculture
pourra imîportur à i'avenir d'Earope,Gt
qu'une semublabilu :omm ueo soit payée
aux sociétés qui cia déjà fait ces impor
tations et qui n'ont pas reçu de prime.

M. Lèvesque,secondé par M. Massue
propose on anendemcont:

Que le Conseil ie croit pas avoir los
moyens d'accorder un aide pour payer
les assurances sur les animaux inpor-
tés par les sociétés d'agriculture et
conséquemment est obligé de refuser
pour le présent toute demande à ce
sujet.

L'amendement étant mis aux voix
est emporté sur la division suivante;

Résolu.-Que le Soer-t:air reçoive
instruction de préparer une circulaire
adressée aux sociétés d'agricul ttre fai-
sant voir l'importance du drainage, les
priantt de tâcher de l'i ttroduirO dans
leurs comtés surtout mainten:nt lue
les drains pouvent ètre obtenus ei cette
Province à des prix raisonale.

Le Conseil s'ajou-ne à demain ma-
titi à 10 heures A. M.

SEANCE DE 10 tUaMEs 3 MRS.

Présent : MM. L. Archambault, J.
Beaubien, 'Benoit. DeBlois, Gaudet,
Joly, Lévêsque, Marsatî, Mtssiie Rl-s
et Sommervile.

Lecture d'une lettre de M. C.unille
Lussier, propiétaire du Journal d'Ag-i-
culture, à St. Hfyeinithe, offrant de.
fournir au Conseil, 1000 copias de ce
journal pour la somme de $140.

Rësolu : Que vu l'état actuel <le ses
finances, le Conseil no peut ¡- a -cep.
ter l'offre que lui fait M. C. Lussier.

Lecture d'une lettre de MM. Daver-
nay, f-ère, au sujet de la Semaine Agri-
co/e.

Après une longue discation sur los
avantages des journaux agricoles et sut-
la nécessité pour ce conseil d'avoir un
organe ofliciel pour servir d'intermé-
diairo entre le Conseil et les sociétés
d'Agrical.turo,

M. L. Archambault, secondé par
.Mr. Lévôsque, propose :
Que la Semaine Agricole soit choisie

comme l'organe oflciel de ce Conseil ;
qu'un octroi de mille piastre [$1000]
soit payé aux propriétaires du la dito
Semaine Agricole et que toutes les socié
tés d'agriculture, conformément à la
39me clause de la loi d'agriculture,
seront tenues de faire leurs annonces

dans la dite Semaine Agricole, suivant
un tarif à être fixé par le Conseil ; et
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qu'à ces conditions la Semaine Agricole deviennent plus assimi lables et par
publiera gratuitement toutes les annon- conséquent plus nutritifs.
ces et les délibérations du Conseil d'A- Cette nourriture ne doit être donné
griculture et paraitra dsle . que tiède et ne devra pas former plus

rdans leme des deux tiers de l'alimeatation, l'autre
format que maintenant au moins tous iiers devLnt consister ;en paille et en
les quinze jolrs ; eet arrangement vien- foin sec.
drait en force le 1er Mai prochain. On n'élève guère que les veaux qui

Q e S r .t .i . .naissent on Mars et la meilleure ma-
Que M. La Secretaire soit autorise a nr de les életer et do les faire boire

communiquer cette résolutiou aux au sceau.
MM. Duvernay, frère, et si elle est
aeceptée par eux, de passer un contrat
à cet effet pour et au nom du Conseil
d'agriculture, [accordé.]

Et le Conseil s'ajourne.

(par ordre) GEoltoEs LECLERC,

Sécrétaire.

RECETTES UTILES.

LES CHENILLES ET LES VEAUX.

Pour empécher les chenilles de mon-
ter aux arbres, il n'y a qu'à enduire le
tronc, à un pied de terre, deux poucos
de haut, et epais d'un doigt, avec du
saindoux, ou du tartre. On peut en
faire encore autant, cinq pieds plus
haut. Cela sort aussi contre les four-
mis. On peut encore mettre des
branches de sureau aur arbres qui en
sont attaqués: on bien on n'a qu'à les
arroser avec de l'eau où l'ou aura
détrempé de la fiente de pigeon où de
brebis, avec un peu de salpêtre et de
tabac, une poigné de chacun qu'on aura
fait bouillir, pendant une demi-heure,
dans un sceau d'eau. Cette aspersion
détruit mouches et fourmis.

C'est dans ce mois.oi que commence
sérieusement le. vêlage. C'est aussi
l'époque la plus naturelle pour lavenue
des veaux: néamoins, dans les grandes
ex pioitations, il est très recomman-
dable de répartir les vélages sur toute
l'année, afin d'avoir des veaux et des
vaches fraiches vélées dans les temps
où le lait et les jeunes annimaux de
boucherie sont rares et chers.

Avant et surtout après le vélage, les
vaches doivdbt être nourries copieuse-
ment ; dans les cultures bien dirigées,
on leur donne du bon foin ; mais cette
nourriture n'est pas parfaitement ap-
propriée aux nouveaux besoin des
yaches et, sous ce rapport, rien ne
nous parait préférable aux soupes.

Les soupes sont des fourrages quel-
conques hachés et bouillim, ou simple-
ment trempée dans l'eau boui: llante pour
les ramolir. Les fourrigsi les plus
généralement employés toit les balles
de grain, la paille et le Èoin hachés,
a.uquel on ajoute des -patates, des ca-
rottes ou des bottraves cuites, du pain-
de-lin, du grain moulu, du son, etc.
En agissant ainsi, les aliments secs

A rROPOS DE BEAUX COIION.-Oil lil
dans l' Union des Cantons de l'Est.

Difficile à battre, mais battu tout dc
même. Notre confrère Pionnier n'a pas
encore lo mot des superbes cochons dEs
cultivateurs d'Hal ifax dont nous ar ions
occasion de parler l'autre jour. Le
cochon de M. Fordinand Boissonnault
qui, à 7 mois, osait 308 lbs, a été battu
par celui de .iX Farewell qui, du même
âge.pesait 387 lbs. Eh bien celui-ci
est encore battu, par un cochon de M.
John Cnroy d'Halifax qui, à 7 mois, a
donñé trois cent quatre vingt dix huit
livres de beau lard !

Notre correspondant réitère de nou-
veau sa demande: " Qu'on batte cela
maintenant 1"

Attendons à l'année prouhaine1

UTILE A sAVoIn.-On pr-étend que les
débris des volailles constituent pour
les vaches une nourriture empoisonnée.

LoGion pour la gale des cliens.-Fii-
tes bouillir deux onces de tabac dans
un litre d'cau,passez, ajoutez du souffre
et du savon mou de chacun deux onces.

Ce célèbre remède n'assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relache et nettoie les pouions et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la miu-
ladie. SETIU. W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En v..nte chez touts les piarma-
ciens et marchands de imédecinies

LE CELEBRE
BAUME SAMARITAIN

DE WOOD.
Remâile interne et externe pour la guérison

des douleurs.
Gardez-le dans vos fanilles. Li naladie

vient sans qu'on s'y attende.
Vloici un remde iuterie e

exterie composé simpleinulit
de racilnes et d'écorces, comme
celles dont se servaient nos

- pùres. L'abondance sur
terre en est assez grande pour
guérir tous lus maux, tels que
.iai de / aent, mal de Ttu
mal d'Oreille, Rhumînîi*, Toux
douleurs de Dos, (le Reins, de
Côté, Crampes d'Estomne, Co-
liques intestinales, nal. de
Gorge, Meurtirsgures, ientor-
sesç, etc., etc., etc.

Les parents y trouveront;un
cmle presqu'infaillible polIr

a'réparé par
GEORGE WOOD,

No. à Ruelle St. Amable, Montréal.
Le Dr. St. en est le seul Agent pour St.

Hyacinthe.
15 février 1871.

I ~ e e Unefummîe il son iniri :-(Char-
les, quand te iras ei ville hsejnur-

"Prdy.'ije d(srr" que u entre nr li
bhanmicth pour acheter u boit-

frti.n. prends le bon, cli qui est.r ; .. tell .e .AM Ri R .ai ... t..e....
prépwr Yrsk ::'dry Davis So."

Ae E arMe que Vux-tu faire avec le
à MA(E& T14E WEAK STRONG i i~l i mnma ChIère 7

t-=- M3 La /diiit e-Bapitiste a îîttrapîîé tii ihv

p UT N. - Ail rtn,,lw liai he nnie rhume, bier soir, il pett a peine parler, il est i
vaPeruvi nB rk) .' rvlim nrk, nialabu ilt

Olown in tho l s etet Josenoh a igar aux dents dd32ini hier
frP. . . bdSeO ail toi avec Deiy Str tatise. Si tout e
New York. Suld by ai DrilySiis. que lu nde (it est vrai, le PAmx-KILLxiî peut

AVERTISSE.mEN'.- Le Sirop véritable guérir toutes ces ciialdis., et avec use .aison
porteu son non-" 1ertuvam Syruip" (non pas cornle li »ùtre, il y a toujours des «malades et
di Perruvinnflark">. ... .soufl dauns lat bouteille, ce ser'ai u iti vrai boicteir si tiu poulviLis trouiver
On envoie gratis un pamphîllet (lu 32 pnges. j quelque chose pour soulager nos aflctioiis.
P. DIIqSMOIIE, propriétaire, 38, Dey Streeti Leîud -l bieîî, int, chière Mairie, polir
New-York. 'nous "guérir, nous allons essayer le Pn-a

En vente dîmuis toutns les phiarmacies. Luit.
ler mars 1871.-12-15-t. Le l'aiii-Khller est u remède poir lus

douleurs internes ut externes. Les iaux inité-
~erre ftVelldre niw 'CmnpU,Spaiiurý Frolds suibits et dé-

Terre à Vendre.das
- - ~~de l'eîîîidolniieront uni r011lîîgenmemît iinudiidiiit.

A vendre,i:ne terre située danas ,a pîaroisse de Co1mue liniment il eFt Sans égal, il Irrùtu la
âto. Anne de Stuckeley, à 8 arpents de l'église, douleur instantaiément. Soyez Certain dl nous
contenant 80 arpents, et sur laquelle il se procurer la bonne faite par i'rry Davis k Son
trouve une mine de cuivre. et veniuîe pnr tous les Pharmaciens et les gro-

Pour Ica conditions, s'adresser au easré na'Ely ceries.
1m février 18ar.
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L'ORIGINÉ DE L'AGRICULTURE.

Monsieur le rédacteur,
- L'origine de l'agriculture est,sans
doute, contemporaine du fait de
l'appropriation du sol ou de la cons-
titution de la propriété. Dans cet
état hypothétique de l'humanité
auquel on tlonne le nom de société
primitive, la richesse agricole con-
sist ait uniquement en bestiaux que
l'on faisait voyager d'un lieu à un
autre pou.r chercher de nouveaux
pàturages et des eaux vives ; mais
à mesure que la population s'accrut
le genre humain se fixa. Pour
cela il fallut exécuter sur le sol
certains travaux, qui furent pour
ainsi dire le prix de son appropria-
tion à un seul possesseur, c'est à-
dire de la constitution de la proprié
tè privée. C'est seulement à partir
de ce moment que peut naitre.l'a-
griculture proprement dite. Jus-
qu'alors l'homme « s'était contenté
de consommer les 1 raduits naturels
qu'il rencontrait ; dès ce moment,il
chercha à les multiplier par la cul-
ture L'agriculture dépend princi
palement du climat, de l'agglo méra
tion plus ou moins grande de la po-
pulation sur un territoire et du
degré de civilisatioa auquel cette
population est parvenue. Dans les
climats chauds ou la nature produit
une énorme abondance de fruits
pour la subsistance de l'homme et
des animaux, ou il n'est pas nécel-
saire de se livrer à un travail inces-
sant pour satisfaire aux différents
besoins de la vie, l'agriculture en
général fait peu de progrès. Il en
est de même dans les contrées ou
règne constamment un froid rigou-
reux, mais ici ce sont les obstacles
naturels qui s'opposent an dévelop-
pement de la culture. Ainsi, par
exemple dans le Groenland et dans
le Klamtschatka ou la terre est cou-
verte de neige pLndant neuf mois

l'histoire généin1e po&ir constater le
fait que les peuples s'adonnent na-
turellement à l'agriculture ;ous cer-
tains climats qui lui sont favora-

les.
Lorsqu'on ouvre les Livres sacrés

on voit qu'elle était l'occupation
principale des patriarches, et que,
dès les temps les plus reculés, elle
était pratiquée dans la Mésopotamie
et dans la Palestine. Osias. roi (le
.fuda dirigeait lui-même sur les
montagnes du Canmel, les travaux
de ses cultivateurs et il étendait sa
sollicitude d'une manière toute pa-
ternelle sur ceux qui s'occupaient
exclusivement de la culture des
champs et du soin des troupeaux,
On sait que l'agriculture était floris-
sante chez les Assyrien s, les Mèdes
et les Perses. Selon Bérose, elle
était si ancienne chez les JL bylo-
niens, qu'elle remontait au premier
siècle de l'existence de ce peuple.
Les Egyptiens lui attribuaient une
origine céleste ; suivant leurs tra-
ditions, la déesse Isis possédait la
gloire d'avoir découvert le blé et le
dieu Osiris celle d'avoir inventé la
charrue et la culture (le la vigne.
Au reste, les travaux que les Egyp
tiens ont exécutés pour entretenir
la fertilité de l'Egypte sont Ics plus
éloquents témoignages de l'i mp:r
tance qu'ils attachaient à l'industrie
agricole. A leur exemple, les grecs
attribuèrent également aux dieux
les premièresnotionsqui leur furent
révélées sur cet art. La mythologie
nous montre Cérès, déesse des mois t
sons, enseignant -aux preniiers ha-
bitants de l'Afrique l'art d'ense.
mencer les terres, do recueillir le
blé et de faire le pain. Elle attri-
bue à Bacchus la cilture de la vigne
et la fabrication du.vin. Les traits
saillants que vous présente l'agri-
culture chez les grecs sont l'intro-
duefion de jachères trois fois labou-
rées, l'usage des engraîs,découvert,
suivant Pline par Augia.s, les se-

de l'année, on ne peut cultiver Mailles à la volée, l'emploi de la
qu'une ou deux'espèces de céréales faucille, pour les moissons, celui
et les habitants se nourrissent-prin- des mortiers pour écraser le grain,
cipalement des produits de leur des clotures en épine, l'emploi de-
chasse et de leur pêche. An con- deux espèces de charrues, l'une
traire, dans les régions tempérées, pour les défrichements et traîée
l'homme peut travailler pendant par. des boufs soumis au joug, l'aui-
piesque toute l'anuée le sol qui le tre pour le second et le troisième la-
nourrit, et il un peut tirer une ex- bour et tirée par des mules; le dé-
trme variété de productions. Il .pinage des grains par les pieds des
suffit de suivre la chronologie de chevaax, la taille de la vigne, la fa-

brication du vin c t la culture dn
céréales dont le nombre alla fu n
jours en augmentant, les soins do.:
nés îi la multiplication des bestiau
au nourrissage des pores et des oh
vres, et enfin l'éd acation des ch1
vaux de labour et de luxe. Cas r-
sulitats inecoilestables d'une cultura
avancée démontrent quels sont les
progrès que les grecs avaient acconi
plis dans l'art de c, Itiver le sol, iet.
en quel honneur ils le enaie n. -

Les Romains à leur tour rego' 
rent cet art comme [o plus nuP ;
une nation, et les prç3duct ions de l
terre comrne les biens les ,plus jus-
tes et les plus légitimes qu'il 'oit
possible à l'hona de posséder.
Chaque citoyen.oceupait un clan'p
modique dont PAteidue fut d'abord
de deux jugères (50 -acres], puis de
sept [175 acres]. C'est ainsi que le
propriétaire lui même pouvait c.l
tiver son domaine à la bêche, modo
de culture qui était jugé le plu.-
favorable à la pr oduction. En
outre, des lois sCvères veillaient au
respect des moissons sur pied et des
limites des champs, et, grâIce i la
réserve d'un domaind public consi
dérable, les particuliers n'avaient
pas à gémir sous le poids des impot
Le droit de narcours était inconnu ;
on multipliait les marchés et les
foires tout en! laissani chacun libro
d'y porter se§ denrées ; on ouvraii.
et l'on entretenait avec soin les
voies de communicition pour lo
facile transport dos voluiinenx pro
duits du Eol. ýMais lorsque les dé
pouilles de 'univers vaincu curon V
enrichi les Rlomaiins, les rudes tra-
vaux de l'agricul turc furent ab:nm
dennés aux mainîs des eszlaves, et.
bientot les camrpagnes négligées no
fournirent plus le blé nécessaire
la subsistance de la ,;opulation qui
dut alors avoir recours à d'antre'
peuples.

On sait que,loiig emps avant l'Itrc
chrétienne, 1- midi de la Gaulo
avait reçu des colonies phié nic:ien-
nos et grecques. Ces colons appli-
quèrent leurs méthodes de culunre
au sol nouveau qu'ils avaien.t adop-
té pour patrie. Ce- pendant les peu
plades qui occupai-nt la plus gren.
de partie .ds G-au les n'étaient
tout-à.faits ignorantes de l'cgricui
ture, puisque,ds es tmps les pi
reculés, elles amen daient les terres
avec de la marne et qu'elles culti-
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vaient une assez grande variélé de
v(g,étaux. C-qu'it y 0 de certain.
Cest que la population de ce pa-ys
:'tait iombreuse, fit qui témoigne
d'une culture avancée. En outre,
lorsque la gaule fut envahie par les
armée romainei, la facilité quc César
y trouva pour la subsistance de ses
troupes démontre que les récoltes
y étaient abondantes. Sous la do-
minaion romaine, les gaulois firent
de rqides progrès dans lt civilisa-
tion, et l'agriculture participa à ce
mouvement gnéral. Mais i'inva-
sion des tribus germaniques que
l'amour-seul du pillage rassemblait
autour d'un chef, couvrit. le ipays de
ruines et y tari.t toutes les sourcesde
production CR ne fut que sous les
rois de la seconde race que l'agri-
culture conmençia à e relever, grà.
ce à l'jntelligeace et à l'activité (s
moines qui se livrèrent avec zèle au
défrichement des terres Sons
Charlernagne, ce mouve;iment1 Conti-
nua,mais après la mort de ce prince
il fut bientot arrêté par les incur-
siors n ormand es et l'établissement
du régime féodal. AI! XIIe siècle
à l'époque des ci oisades. un grand
nombre dle seigneurs vendirent la
liberté à leur serfï. alia de s. pro-
curer les s"mtcs néxssaires aux
xpéditions d'ountre-mer abandoinè

rent leurs terrz i à ces serfs atfran-
chis. Alors l'ii.Iluente. du travail
libre ne tarda pas à se faire sentir
dans la prodnet-on arricohl. La ffran
chissemnent r omuiliines vint
encore favo:.ser :e mouvement.
Toutefois ce ne l'ut guère qu'au
commencement du XV le sièclo que
l'agi iulture reçut une irupul sioni
toute nouvelle. François Jer,Hienri
11I, Charles IX et I-enri IV reniti-
plièrent 1 s règlenicîuts en favcur
des agriculteurs. Enfin le X V11o
siècle ouvrit délinlitivenment la voie
du progrès pot r l'agriculture. De-
puis cette époque, la science et Im t
agricoles ont loujours été .en se per-
fectionnant iioque à divers degrés
chez tous les peuples de l'Europe.
Malgré cela, à la lin du siècle dei-
nier, il n'existait pas une grande
différence entre la culture la plus
avancée et la culture d.> Romains,
talle que l'ont décrite Caton, Pline
etColumelle. Maintenant ce qui
constitue la supériorité de noire
agriculture sur celle 4e l'ancienne
Rome, c'est l'emploi de machines

nconnues à l'antiquité, et la ccin-
naissaînce des principes scientifi-
ques c-te l'ai t A cette heure, 1-s
problèmes les plus ili port ants con
cernant l'influence du sol, le d1éva-
loppe me'n t physiologique des plan-
tes et le nourricssge des bestiaux
sônt l'objet des éludes de invllte
de l'oidre le piLus éminlenit, et il'
n'est Pa', dnuloux que grâce à la
!ngIueutIr des méthodes suivivi, dans
ces recherches, la soiltion de ces
questions ne soit prochaine.

Les principes de l'a gricilturc
doivent se déduire de la connais-
eance de lanature des végétaux et
des aniiaux, des divers espèces de
sol et d'engrais ainsi que de l'étude
des climats, des saisons et dca in-
fluences qu'exerce la tem pérature.
Ces principes sont d'une telle im-
portance que le cultivateur qui en
a une connaissance meme î.m par-
faite peut déjà optrer divers perfec
tionnements qui augmentent àingu
lièi'ement la quantité et la qualité
(les prodt:its donnés par le sol qu'il
exploite. Il est à même d'apprécier
les espèces vég'ltales i t animales
qui conviennent à un sol donné
dans une saison et a'nn un climat
di-termnî<î1s. Il peut ensuite ané-
liorer les ij,èces qu'il a eloisies et
les rendre plus propres à ses des
seins; ainsi le choix de ceriaines
races de bestiaux, préférables à
d'autres est une affaire d'un haut
int; rôt pour le cnltiivateu r. Il vi
est de mème des végétaux ; il laut
faire 111n choix non seulement uarmi
les g ir s e les spècesmaîis encore
parmin les variétés de 'espèce. " Il
y a ielle vaméé de pItates, d'avoine,
de 1 ois et de blí 'Fj dinde qui produi

ent abonamment, tandîis guin, tille
autre le don ne pri*esqîe tien Eln
cela. il faut consulter les résulrats
oblenus par l'ex périen'e. C'est. en-
core l'xpé:ience qui a appris que
la nutrition des plantes dépend
principalemnri t des matières orga-
niques contenues dans le sol et que-
ces matières proviennent générale.
ment de détritus d'autres végétaux
Cette observation a conduit à l'usa-
ge des engrais, de mème que le fait
général qu'auenne plante np peut
vivre sa'us eau a conduit .à l'usage
des irrigations. D'un autre coté,
comme on a remarqué que l'excès
d'eau était préjudiciable à la p u-
part des végétaux, on a eu recours

à tihversî's méthcdes de dessèch'-
rent. En outre,coinme on , obser-
,v que parfout la température erer
ce une granude inliuence sur le dé-
veloppement îes végétaux et sur
la mnul îiplication dus animaux, on au
du chercher le moyen, sinon de
changer la température d'un climat
ce qui n'était pas possible,demoins
de la nodiihar dans la plupart des
li<dux cultivés, soit on abritant les
animaux et les ptantes. soit en opé.
rant des dessèchements dans le cas
oi des eaux trop abondantes déter-
rainuent une évaporation excessive
qui entretient-l'atnosphère dans un
état d'humidité constante. Enfin
l'expérience a démortré qu'un sol
dans la composition duquel il entre
.plusieurs terres primitives est natu-.
rellenent plus productif toutes cho.
ses étant égales d'ailleurs que celui
qui se trnuve formé d'une seule es-
pèce de terre. Elle n aussi lait voir
qu'une sol qui ne renferme pas une
certaine prôportion de terre calcai
re ne saurait conservec longtemps
sa ftrtilité, c'est pourquoi l'uni des
procédés le plus ordinairement usi
tés pour améliorer les sols qui ne
sont pas calcaires, consiste à y a jon
ter à chaque sol l'espèce de terre qui
lui manque. Mais tous les moyens
emliployés - par l'agriculteur pour
augmenter les prodiiits de la terre
qu'il exploite, iécessitent des
frais qu'il est nécessaire d'apprécier
exactement au point de vue du pro
fit que doivent lui rendre son tra
vail et ses dépenses. Pour cela il
faut qu'il tienne un compte exact
de, frais de toute esp,èce que co-te
chaque genre dc culture et cha cune
des portions de terre q a'il cultive,
a liu dte pouvoir les coin parer avec
lu produit qne lui donnnt chuque
espèce de culture et chacune des
portion.« de son domaine. C'est par
oubli de cette mesure quii' gî'rand
nombre de çultivateurs sont entrai
nlésehaque année à faire des dpen
ses inutiles sur au champ do'nt le
produit n'est pas susceptible d'aug
mentation ; alors, si balance géné
rale l'indu.-trie donne un >énifice
définitif, L'agriculteur est hors d'état
de reconnaitre que sur une partie
de ses terres il a éprouve une pe te
réelle. Aussi la difficulté qu'éprou-
ve le cultivateur pour se procurer
les capitaux indir pensables aux
améliorations les plus rationnelles,
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sont,pour ne pas parler de l'aveugle cessaire de -vivre clusivement nos meubles, savons nous bien qui
esprit de routine, de grands obsta- avec les hôtes de l'air, les humbles nous l'a faite ? C'est la maison
cles au développement ultérieur de habitants des haies et des bosquets, mouvante que des vermisseaux
l'agricultu re en Canada,malgré lois on parmi les fleurs et le herbes mains se Construisent eux mêmes
les encouiageirents qu'un gouver- des champs ; mais b'accoutumer a sur le flanc des rochers. 1t ce
nement sage et éclaii é accorde à passer auprès d'eux avec indiffé- corail dont nous admirons lé ver
une industrie qui intéresse au plus rence, c'estse priver volontairemvnt mcil, c'cst un débris de la roche
haut point la prospérité publique. d'une source abondante <le plaisirs pierreuse que de petits insectes se

innocents, dignes de recréer les loi botissent en forme de tronc d'arbre
S ésirs d l'homme raisonaablu, et qui au fond de la er. E: ces perles

mènerait par uune grahation facile à auxquelles nous mtoios un si haut

L'Elude de l'istoire etuselle la ontemlation d'n ordre l Clo- prix, ce ont les gouttes de sqdeur
ses plus élevé. qu'ne espèce d'huître ou de lima-

tOn ne aurait trop tôt diriger l't- ce océanique a laissées se coagiler,
tendion (le l'enfanice vers les mer. cil formant, à l'aide & sa transpira-

Monsieur le rédacteur, veilles de la création qui l'entou- tion, ces deux écaille qui sont à la
revt ; plus tard les soins absobants fois sa maison, son vetement et ses

S'il est une chose qui doive exci- les tristes réalités de l'existence os. Et cette Pourpre dont s'peOu-
ter notre étonnementc'est que dans viendront peut être distr?.ire de ces. gucîllit le manteau des rois. c'est
un siècle aussi éclairé que le n re. premières et si douces iprcssions. une liqueur que distille dans sa
et à une époque où les anciens pré- Mais ces goûts de no *wunes ais langue une espèce d'escargot de
jugés disparaisent devant les non- ne ;'efraceront jamais entièienent, mer. Salomn devra la couleur
vtlles découvertes de l% raison et et l'esprit, latigné !oas le poids des royale de ses vêtements à un ai-
(le la science, on trouve si peui de Préoccupations et dles soucis, ira mal rampant, et, avec fonte sa mna-
peronnes, comprativeiàent par- redemander à la solitud et aux gificence, il i'(ga!erapabune fleur
lant, qui s'adonnentà l'étude de putes jouissanýcs de la vie Cham- des champs.
l'histoire naturelle, o rar lesquelles p e le unneUr et la aix S L'habitant dun autre Coquillage
elle ait des charmeu on (e p 'intér t Connaissances en histoire naturelle lala navitio. Lefila-
Ce unet obtient -peine sont lues pour la plu part - (les tile on navigateur, rn>llusque marin

stants d'attentior asstue;cr, l res crhes, et lout à huit lras, se bâtit de su propre
tains esprits dédaignient. de l'appro- iceraie qu'est le exclus dem nts shsfance une conque onll'rme de
1,01dir, et le ru.16-.lègeiit parmi le ab ur i Un ]TYo1 de lulière niavire, -y iaet assez d'eau pour lui
jeux do l'eunfance. L'hiLtorieni de viendra sillonner la route ob>scure servir dte lest, élève deux de ses
lanaturo est pourtant appelé à'con- de l'humble inv-estigateur, c.L lui bras, déploie au vent la membrane
signer des faits plus importants que lissera raidenit entrevoir des on voile qui les unit, bqt allonge
les méandres d'un .oapillon, la fila- vérités cacées- Que l'homme oisif deux atres dans la mer comhre-
ture d'une laive ou Fýpanouisase- o igr t nre vi'enu donc ias si deux avirons, puis un cinquièm
ment d'un péfale ; ses éue cil les railler 'le celui qui consacr, des qui lui tient lieu te gaouverni, e
considérant ('une manièreabstraite moments libres à examiner une traverse aini lOcéan à voile et i
et cn dehors des branches si variées nmousse, un chanpigno ou un sca- -ame, étant li-même son navire,
qu'elles embrassent, lui procurent rabée ; cL sont les Suvres d2 Pintel son pilote et son équipage. Ce n'est
une des plus délicieuses occupa- ligence suprme, qui ont chacine as tout une tempête s'annonce-t-
lions.qu'un être raisonnable puisse dans la création ud but détermin, elle, un ennemi estil à craindre,
se donner : peuit être n'est il pas L'étude de leur îeeilleuse orga- l'industrieux aréonsote replie sa
dan i la vie humaine dedélassemer t nisation a dissipé pour nous plus voile, rentre ses avircs et son on-
plus digne de ce nomu, nii plus satis - d'un inonnt d'ennui et do fristesse vernail, emplit dean son btinet
faisant dans ses résuhia!s, que Celui et disons le encore, elle a peuit être et s'enîfonce dans l'abîme.. Le (]an-
qui a pour objet d'étudier de près Contribué à nons rendre meilleurs, mar est-il passé, il renverse su bar-
l'économie de la Providence dans le et à nous disposer à cette translr- que Eens dessus dessous, y produit
monde de -merveilles qui nous en- mation. complte qui nons attend, le vide et la do it remonter. Arrivé
toure, dans cette création sans cesse dont les différentes phases de 'a vie à 1,lsrface, il l retourne adroite-
animée par sa présence. animale et végétale nous offrent le ment, la remet. à oti, decploie de

Ces recherches, dont les objets plus louchant emblème. nouveau sa voi le et recommence à
sont inépuisables, élèvent et agran- Qui racontera les merveilips sans voguer au gré des venits. Quand
dissent l'esprit qui s'y livre ; elles nombre de la création ? Qui des l'homue tr-ouvhe -t il le secret d'é-
fournissent un sujet de méditations ccndra dans les fleuves et les abi chaper ainsi à li tempête ' rle
à l'homme sédentaire et studieux, m'les de la rer ponurrn étuaier les l'ignore. Et, un jour, pourtant, il
elles donnent de la vie etp du char- habitants ? Nous cn coneoaisons le trouverds
me aux promenades de l'homme à peine quelques uns; mais dans ce Mais ne restons pas toujoursa dans
actif, et communiquent de l'intérêt Ped, combila c ril-sns qui nous les ondes amères de l'Océan, entrons
à tout ce qu'il rencontre sur son se is d Cette un peu dans les fleuves et les rivi-
chemin. Pour celail n'est pas né6- poières et i doeL imr essuyons res. u out le monde y conndi t l' -
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crevis.e, avec ses tenailles et sa
cuirasse solide. Mais tout le monde
connaît il la merveille qui s'opère
en elle chaque année ? Jo ne parle
pas des Sufs qu'elle porte et qu'elle
Lit éclore sous sa queue ; chose qui
pailaîtra peut-être étrange à plus
d'un mortel ; Je ne parle pas môme
d l'incroyable fIculfté qu'elle pos-
sude de riýproduiro les antennes et
les pattes qu'on lui errache ou
qu'olle s'arrache elle-même, je parle
de la transmutation complète qu'el-
le subit tousles ans. Elle se dé-
pouille non seulement de sa robe
écuilieuse, mais encore de toutes ses
parties cartilagineuses et osseuses,
même deI son esta c et des intes-
tins ; clle se-refait à neuf tout entiç-
re. Pour co-nble de singularité, il
paraît qu'avec son nouvel estomac
411e digâre l'ancien. Qui compren-
dra jamais cette mort et cette résur-
rection annuelle, mort et résurrec-
tion qui sont coinuannes à l'écre.
visse et à tous les animaux de
mòne genre. Qae de mystères !

.IEni voici de non nioins étonnants:
1)a'S no3 ruis3iat.'c, dans nos loe

sés, dans nos nareï, et sur la vase
qui est au fond, et au milieu des
lenitilles qui en tapissent la surface,
il est un petit ver ou insecte pluri-
po.le, nommé pour uetto raison
poly Pù. Se croit il menacé, il con-
:wte ses pieds ou. ses brase car ils

lui sont l'ai et l'autre ; il se rape-
tiiso de nianière à se rendre pres-
que i mp'rceptibl. S, voit-il on

et, il se lélate, il étend ses brar,
iil allonge, il mi rche,, il saisit de
petits inse3tes, de petits vers, qu'il
dér-or tout entiers. Souvent deux
polypes avalent l utômne ver, cha
cun'par un bout, quand alors ils se
rencontrent, plus u'&une fois il arrive
q'i l'un avale liautre avec la por
nioni du vr qui so trouve dans son
'orps. Ce qui et encore plus

entrit:, cuest qu'au bout d'une
heure le p>olyp sort sain et sauf du
co:)s de celai qui 'avait englouti ;
-! n'y perd que sa proie. Autre
:singIlirité et qui n'appartient qu'à
lui e'et t qu'on pcut le déco1uper en
long ou en larg, en autant de mior
cetaux qu'on voudra; chaque mor
e-uau deviendra un polype complet,
qui un produira d'auitres i son tour.
Il n'y a qu'un iòcle q'on a pris
garde à ce prodigieux vermisseau
la zcience nu tente môme pas d'en

expliquer les. mystères et les mer
veilles. Combien d'aut res prodiges
semés sous nos pas que nous ne
daignons pas même regarder !

[A contiruer.]

Du climat el des autres circonstances

physiques en agricl/ture,

Monsieur Io rédacteur,

Il ne suffit pas d'avoir égard ù la
coucho labourable du sol ; si nous
nevoulons nous tromper dans le
choix des plantes à cultiver, il faut
encore prendre en considération
une série d'autres circonstances ;
tels sont le climat, le sous-sol, l'in-
clinaison dn terrain, les alentours,
·toutes choses par lesquelles l'influ-
ence du sol, en lui-même, se trouve
tantôt fortifiée, tantôt affaiblie, tan-
tôt détruite, tantêt changée en une
autre. Lamôme chose a lieu pour
l'action que ces circonstances exer-
cent réciproquement les unes sur
les autres. Une couche végétale
de sa nature sèche et sans consis-
tance- gagnera de l'humidité et de
laflrtilité par un sous sol qui retient
les eaux, par son exposition au nord
ou à l'ouest, par le voisinage de
quelque grande rivière, tel que
notre majestueux St. Laurent, par
une situation basse ou paifaitement
horizontale, par le climat septeuutrio
nal ou par la fréquence des météo-
res aqneux anxquels une contrée
peut être sujette. Au contraire,
une couche végétale humide et
compacte devient plus sèche et
plus fertile par un bite élevé, un
climat méridional, une exposition
au sud ou à l'est, par le pen de pluie
qui tombo, par l'exposition au Vent,
par un sous sol perméable, etc etc.

Telle est l'action de ces circons-
tanices accessoires pour balancer, en
faveur de la végé:ation, les proprié-
tés nuisibles du sol ; mais admet-
tons que le contraire ait lieu, sup-
posons que le sol s c et sans con-
sistance ;e trouve da.ns les circons-
tances où nous venons de placer le
sol humide et com pacte, et que ce-
lui-ci ée trouve dlans les circonstan-
ces que no us avons Eouhaitées au
sol sec et sans consistance ; alors,

dans les deux cas, les mauvaises
qualités de tous les deux seront
d'autant plus sensibles et plus défa-
vorables à la végétation.

Ce que j'ai dit de l'influence des
circonstances accessoires sur le sol
s'applique aussi à leur influence
médiate sur les plantes par l'inter-
médiaire du sol ; mais, en outre,
elles exercent encore sur ces derniè
res une influence immédiate dont
je vais parler plus tard.

Il est entendu que ces influences
ne doivent pas être contre balancée
par la nature du sol.

UN AMI DU PROGRES.

3L' -D'INDE CUISANT DE WILFRED 1

Aujourd'hui, Baptiste, en allant
au marché, dit Annette à son mari,
arrête donc au büreau du Journal
d'agricu/ture, tandis qu'il est encore
tcmps ; et achète moi 3 ou quatre
petits paquets de ce blé-d'inde que
l'on appelle Blé-d'Inde cuis.nl de
Wi/fred. Je sais bien que c'est la
meilleutre espèce de blé-d'inde pour
cuire que le pays n'a pas encore eu.
D'ailleurs, la fiamille aime tant
cela le blé-d'inde bouilli que j'en
veux, que j'en veux avoir. Ne
m'oublie pas, mon vieux, car tu
sais bien aussi que le temps de
semer va bientôt arriver. Ne crains
pas de dépeqser Un. écu ou trois
sheling pour t'en procurer comme
il faut. Ah ! oui, ma vieille répond
enfin Baptiste : je vais en acheter.

Eh bien ! Braves cultivateurs,
faites comme Baptiste. Venez en
acheter tandis qu'·l.en est encore
temps. Profitez de la chance qui
vous est offerte de vous engencer
de cet excellent blé-d'inde à si bon
marché. Seulement que vingt
centins le paquet. Et si vous en
prenez six à la fois, vous lps avez
alors pour vingt sous. Aux Etais
Unis vous paieriez un semblable
paquet 50 con Lins : chose à considé-
1 cr.
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On lit dans un journal anglais :

C'est une erreur très-graude et
cependant très-répandue de croire
que l'opération du repiquage ne
puisse avoir lieu qu'après la pluie.
Il faut que la terre Eoit aussi menble
que possible, afin d'envelopper ex-
actement -toute la racine, ce résullat
ne peut être que difficilement at-
teint si la terre est humide ; elle
forme dans ce cas une sorte de mor-
tier qui s'agglomère d'abord, qui se
fendille plus ou moins par le dessé-
chement. On peut affirmer qu'il
est avantageux de pratiquer le. re-
piquage lorsque le sol n'est pas hu-
rmide, observant toutefois qu'il doit
être bêché profondément ou labouré
immédiatement avant le repiquage.
Lorsque cet opération a lieu par
une forte chaleur, il arrive bien
que les feuilles extérieures se des-
sèchent et meurent, mais celles du
centre restent fraiches ; elles ramè-
nent en 24 heures l'action des
racines, et celles ci provoquent à
leur tour la croissance de nouvelles
feuilles au bout de quelques jours
Si, au contraire, on repique par un
temps humide, quand revient la
sécheresse, la terre, remuée alors
qu'elle était trempée, se déssèche,
se durcit, se crevasse, et la plante
est en souffrance jusqu'au buttage.
En résumé, il convient donc .de
repiquer lorsque la couche supéri-
rieure du sol est bien sèche et après
que la terre a été profondément
travaillée, il serait alors à désirer
qu'il ne plût pas trois ou qua-
tre jours avant le repiquage, il
vaudrait iême mieux n'avoir pas
de pluie de tout un mois que d'en
avoir au moment de commencer la
transplantation.

Extrait d'uns lettre adressée à
Montréal et venant de San Fran-
cisco Californie :

" Vous plairait-il de nous infor-
mer si vous pourriez remplir nune
commande pour cent ou deux cent
mille livres do sucre d'érable en
pains d'une moyenne d'une livre
mais pas audelà de deux. Voudri-
éz-vous aussi nous dire si nous pour
rions acheter une quantité de sirop
d'érable et nous dire combien de
temps il pourrait probablement se
conseiver sans fer. enter."

,Plantes pour les terres légères

d'alluvion el pour
le sol calcaire.

On trouve ce 'sol moins dans les
vallées et dans les terres basses que
dans certains creux où la couche
végétale des alentours, entrainée
successivement par les eaux, forme
un sol gras et noir, counposé. de
beaucoup d'humus en partie inso-
luble et d'une très petite quantité
de sable ; à cause de la forte pro-
portion de glaise qu'il contient, les
gelées le soulèvent de manière que
les grains ne peuvent y réussir. Les
grains d'été y rèussissent d'autant
mieux, pourvu qu'une sécheresse
prolongée ne survienne pas après
la semaille. On n'y trouve pas de
chiendent aussi, pour ne pas faire
perdre à cette terre son peu d'adhé-
sion, on ne la laboure jamais qu'une
fois. Elle ne produit qu'une herbe
chétive et peu nourrissante, et se
gazonne lentament si elle a'été quel
que temps en culture. Le.ï grains
que l'on y cultive sont les pois' et
l'orge, à laquelle succèdent deux
récoltes d'avoine. •

Dans le sol calcaire les plantes
qui y croisent le plus avantageuse-
ment sont l'orge, les pois, le blé,
les navets et l'herbe pour pâtura-
ge.

-La saison du sucre d'érable a été
très courte ici ; à Bourbonnais les
quelques familles qui se sont livrés
à cette exploitation ne s'attendent
pas à. aucun bénéfice ; à peine en
ont ils pu faire goûter à leurs amis.
Les arbres commencent à pousser
leurs bourgeons: la verdure repa-
rait sur les pelouses; la température
est très variée et change trois fois
par jour avec des alternatives de
chaud, de froid et de vent violent.
Les Jabours et semences son com-
mencés ; la terre est fort humide.
Les chemins sont plus ou moins sec&
en ville : les oiseaux abondent ; le
gibier, oies sauvages, outardes, ca-
nards, paraît très abondant à la
campagne, à en juger par les voliers
qui passent fréquemment sur nos
tétes; tous Fe dirigent de l'ouest,
mais l'on n'en voit pas sur notre
marché. Courrier de l'Illinois.

Plantes pour le Sable et pour

la glaise.

Dans un sable aride il ne peut
guère réussir que des plantes qui ti-
rent de l'atmosphère, par la porosité
de leurs feuilles ou de leurs tiges,
la nourriture qu'elles ne peuvent se
procurer par leurs racines. A cette
classe appartiennent la spargule, le
tapinambour, le sarrasin, et avec
l'engrais suffisant, les patates. Le
seigle est le seule céréale qui puisse
végéter dans ce sol. Sa réussite ne
peut cependant pas être attribuée à
la faculté d'absorption de ses feuil-
les maigres et en petit nombre
mais comme dans les pays de sable
on ne le sème qu'à la fin de l'autom-
ne ou même en hiver, qu'en cette
saison le sol est toujours humide,
qu'au printemps il s'élève rapide-
ment et fournit bientôt de l'ombre,
ces circonstances sont piobablement
la principale cause pour laquelle il
prospère dans dans un sol où tout
autre grain ne réussirait pas.

Le gravier, si on peut l'arroser, ne
saurait étre mieux employé qu'en
prairie.

Dans le sable qui, par le mélange
d'une autre terre, n'est pas aride
on peut, outro les plantes déjà dé-
nommées, cultiver les navets, les
haricots et l'orge.

Un sable encore plus mélangé
et meilleur que le précédent peut
produire l'avoine et la petite orge.
La première a besoin 'd'un peu
d'humidité. L'orge demande dans
la terre de la vieille force, pour me
servir d'un expression vulgaire,
que l'on ne trouve pas facilement
dans un sol de sable, surtout quand
il est mauvais.

A ces plantes il faut encore ajou-
ter les trèfles, surtout le Trèfle Alsi-
que, le lin, les pois, les carottes, le
t- bac, le navette et souvent la luzer-
ne.

Si e'nfin le sable est porté par la
culture au plus haut point de ferti-
lité, et produit encore du ch'An-
vre, du houblon, du tabac, du blé
de l Mer Noire, du blé-d'inde et
des féveroles.
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Plan/es pour la glaisc.--La glaise,
l'opposé du sabbs,, ne convient com-
me celui-ci qu'à un petit tiombre
de plantes ; elle ne permet pour ain-
si dire que dé~pauvres récoltes de
blé et d'h1b. ' elle ci pâturée est
toujours le moyen Io plus convena
ble de tirer parti d'un sol où* ls ré
coltes qu'on luionafi courètt lant
de risques, et dont la p9éparation
difficile, coûteuso, Eouveht i upar-
faite, oflre tant d'obstacles à la, cul-
ture. Si l'herbe reste courte et
n'est pas susceptible d'être fauchée,
elle doine une pâlûre d'autant plus
nourrissante.

Lorsque la glaise est moins con
pacte parle mélange de sable, de
chaux et d'1umus, elle convient»
très bien au frornent on blé, à l'a-
voine, à l'orge, aux fèves, au t réfle
aux choux, aux patates et aux na-
vet.

D'uin mélange encore plus consi-
dérable de chaux il résulte ce sol
précieux, propre aux plus riches
récoltes, telles que la grande orge,
di xcellt blé, l'Orge d'hiver, le
chanvre, le tabac, le blé-d'inde, les
choux, les feves, le trèfle, etc. Un
tel 'Ql est regardé comme trop bon
pour du seigle, de l'avoine et des
patates. Ces dernièrés cependant,
considérées comme moyen de net-
toyer la terre, n'en 0 oivent pas être
entièrement bannies. Ce serait un
crime de songer ici à' la jachère
complète, qui est.souveit ei utile,
souvent si nécessaire dans les au-
tres sortes de sols glaiseux.

Plantes pour .'argile el poui les

ter es fortes d'alluvion.

L'argile tient le milieu entre le sa
ble et la glaise. Sous ces deux dé-
nominations il ne faut entendre ni
le sable puri ni la glaise de potier,
Comme l'argile Ne rapproche plus
du sable ou de la glaise selon qu'el-
le est plus ou moinas mélangée de
l'une de l'autre, (le mêmo les plan-
tos qui Ini conviennent varient se-
Ion qu'clles se plaisent plus ou
moins dans le sable ou la glaise
Dans un bon terrain argileux, on
peut cultiver, quoique pas tout à
fait avec le môme succès, tout ce
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qu'on cultive dans le sable amené
au plus haut degré de fertilité et
dans le sol glaiseux de première
qualité. Plus l'argilo se rappreehe
de la glaise, et plus elle con.vient au
blW, et plus elle est sablonneuse.
plus elle convient au seigle,

Paimi les sdls argileux, il en est
Ln qui se distingie par la forte
quantité qu'il contient :l'un sable
fin, qu'i lui donne toutes les mau-
vaises qualités de la glaise sa-ts lui
en donner les bonnes. (o le nom-
me une terre froide. Au printemps
il tchauf' lard, et il 'cn résulte
que les récoltbs sont ce arrière
quinze jours. Il convient mieux à
l'avoine qu'à l'orge, et mr ieux au
seigle qu'au blé. Cependant ce
dernier y réussit aussi, da même
que le Ti èfle Alsique et toules les
a titres sortes de trèlls, Avec beau.
coup d'engrais on pC-lt y cultiver
toutes les autres plantes.

. -Mettez toutes vos clôtures en
ordre ; un clou et quelques coups
de marteau pourront vous épargner
bien du trouble et des dépenses.

-N'oubliez pas de lilanter de
bonne heure vos petits pois ; ils sont
si bons, quand ils sont inu t. et sur
tout quand ils sont plus précoces
que ceux de vos voisins.

-Le mot avril dérive du mot
latin ape.ire, qui si-nilie ouvrir,
parce que pendant ce mois la terre
s'ouvre, s'entr'ouve pour laisser
croître les plantes.

-Ne parlez jamais sans avoir
réfléchi à ce que vous devez dire ;
ne faitos pas comme ces personnes
qui ont toujours la bouche pleine
bien qu'ils ayent la tête toujours
vide.

Pour les terres fortes d'a Munvion.- -Autant que vos forces et vos
Dans un sol d'all ivion d. nature travaux vou! le permettent, obser-.
compacte, l'orge. d'hiver, le blé, les vez le jeûne du carême, d'abord
lèves, l'avoine et le trèfle réussis. parce que c'est un précepte de
sent particulièrement. Il y fanu l'église, puiparce que c'est une
peu ou joint d'engrais, m ýis beau- hygiène salutaire Généralement
coup de travail. Les récoltes bi- parlant, on mange plus qu'on ne
liées ne conviennent pas, à cause peut digérer.
des difficultés que prés -ite leur
culture. De là résulte la ;'ecessité -Si vous n'avez pas encore rem-
do recourir de temps a au: re a la Pli voti c devoir pascal il est temps
jachèra3, qui ameublit la terre mieux d'y penser. C'est le dernier des
que tous les piochamges conseils pour le-mois d'avril, il est

pour cela le plus important.

CONSEILS POUR LE MOIS D'AVRIL.

(Du Protecteur Canadien.)

-Ne vous laissez pas primndre par
les poissons d'avril.

-Aussitôt que la terre sera dége-
lée,_ labourez votre terre et aussi
profondément que possible.

-Plus vous mettrez d'engrais sur
vos terres, plus la mois.son sera
abondante ; achetez en, si vous n'en
avez point ou pas assez, c'est de l'ar
gent qui voas rapportera plus que
cent pour cent.

EXCELLENT PRESERVATIF DU

Bois viF.-L'orsqu'on supprine à
un arbre une branche vive ayant
atteint une grosseur de plusieurs
pouces, il est très important, surtout
Fi c'est un arbre à fruit, de préserver
la section coupée du contract direct
avec l'air; dépourvu d'une envelop
pe protectrice, le bois est sujet aux
inconvénients suivants; l'exposition
du soleil et les alternatives d'humi
dité et de sécheresse le font tendiller
en peu de tempset Ei préparent la
décomposition ; une foule d'ins c-
tes, attirés par la sève qui humecte
la récente blessure, et trouvant en
cet endroit un bois plus tendre à
attaquer, viennent s'y fixer et en



LACUILOULTUR E 2W1

hâtent la pu;r fction En ouIre, plutôt lui donner un nombre limité
la sève descendant", rencont-ant l'œeufs q1 e do courir les ri 'ques de
une issue, s'arcumule iont autour lui en d wer trop. Si c'est une
de la branche coupée, et linit par toule eae io qle vous choisissez
former un -bour rel-t cireulaire pieu cotmmeic cn.iou. e (lis gamos sont

réible à l'eil. La cire à greWer d'excellstes couveuses) il suffira
desjardiniers pare trs bien à e(s de lui do ner neu.t de ses propres
inconvénients ; nmais outre qu'on ne oeufs or ze à une dorkitn, quinze à
l'a pas bonjours soas la nnin iî, il faut une hanghai ou une brahmna : on-
encore, pour l faire usage, se doir- tre que cus deux denîières espòces
ner l'embarras da la faire FonIro ct sont plit: grosses, elles ont pilus de
stvoir l'appligaer convenîablemnnt. duvet et de plumes que les autres.

Voici un autre moyen préservatif Sur les d rnîtiers temps de l'incuba-
beau'coup plus facîile à mettre en tion il est bon d'esperger les oeufs
pratique, et donnant d'exellent ce qui i nr vigote les petits, corr sans
résultats. Il consiste tout stimple- cette pré&aution, il arrive souvent
ment dans l'emploi de cendre coin que le pt-ulet étouffe dans la coquil
mune, qu'on humecte d'eau, de le ou y reste collé.
manière à en faire une bouillie
épaisse. On en frotte avec une
brosse ou un tampon d'herbe la
partie oncore fraiche conpée ou a de pores par la
été enlevée la brnche. Cette coi-
dre pénètre si bien ensre tous les
inters-ices des libres ligneuses. que
la pluie même, en glissant sur le .t
bois qui en est f otté, n'ci eiicve G-crs, délare que la citroaille pour-
qué la partie supL-Hicielle et el, rie peut eeasîon.ner de girds rava-
laisse tonjours une couche suflisani - es dans 'o nied pores et
te. Ce simple 'endnit protecteur i

empêche le bois de se fendiller, et
sa nature Alciline éloigne les milles Mt C-Lopii ai'e à cheN
insectes qui, sans cette précaution, près Cooîa c, pour voir des pO, cS
seraien't venus attaquer l'arbre ci qui itaient brivement malades
cet endroii. le auri, trin ,I'ense l

A oropos des poules counvenes.

On perd, tous les ans, une grande
quantité d'oufs, parce que lion met
couver, sous les poules, plus l'oufs
qu'elles n'en peuvent couvrir et te-
nir chauds ; c'est la princi)aile ci use
de notre mécompte. et l'on devrait
toujours proportionnuer le nombre
d'oufs, à la grosseur (le ia poule
sous laquelle on les met couver.

Voici quelques suggestions à ce su
jet

10. Il faudrait prendre en cotisidé-
ration l'état de la température, car
une poule qui pourrait couver sur
treize Sufs dans le mois de juiin, ne
pourra couver que sur dix dans des
mois plus froids, co'nme mars et
avril, par exemple. il ne faut donc
pas donner à une poule plus d'œufs
qu'elle n'en peut tenir chauds, par
le contact de son corps ; on doit

étaient même 'léjà morts, les,.utres
se trouvient dans un mauvais état.
Ne sach-nt à quelle cause attribu-
er ces a':cidents, il fit l'ato psie d,.
l'un des porcs, et il vit que les
membranes de l'estomua et de l'in-
teSii. ét.ient extrêmement (igor-
gées; il trouva l'estomac remplie
par ls a.uments pris la veille et la
cavité intestinale presque vide, le
contenlaii t qu'une petite quatiité
d'un liquide sa.guinolent, ce qui
indiquaii l'arrêt, aprò le repas, de
la fonction digestive, et confirnait
la penso d'un enpoisonnenent.

M. Sanset qui, quoique àgée de
quatre vingts ans, n'avait jamais
entendu dire que la citrouille pour-
ie put être dangererse, déclara que

la veile :-u soir on en avait mélé,
gros comme deux poings, à la ration
d'es porcs. On avait pris cette petite
quantité de citrouille pourrie au-
tour de la queue du fruit, avec tous
les grains et la pulpe qui les enve.
loppait. M. Cailleau fut alors à
peu près convaincu que là était la

ca use de l'empaison nent
Il parait, d'ailletars. ule ce fi.

s'est produit dans d'autres cali .
U lne voisine de S diset a perdn
aussi une troii i\ laqn e i le elle :wiva
donnixé a manîuer de la vitraul
pourrie.
• Il y a peu de jours, Lns une le-
térie dépendant du uhaîteu d
Rieufort, conkimune d logelr.re,
et apparteu lit â M. i z , atncien
négociant à Toulouse, trois cochons
agés de huit mois, sont tomib's
malades peu de teipj apés avoir
mangé do la citrouille pourrie ; l'ui
est mort et les autres sontt restés

longteips malades; depuis lors
ils mangent peu et. ic profitet
gure.

Voilà des laits sérieux; nous ne
saurions donc trop engager les cali-
vateurs à prendre des précaut ions

-et à ne pas distribuer de la courge
pourie à leurs porcs. Alors mêe

.que les résultats ne serlienît pas
bien certains, ii faut taire comme I
sagre et dire : Dans le doule absiiens-
loi.

L. Dx VAUGErA.

RECETTES IF£TLES.

Pour gué rîr la .janie la tui

invétéree.-Prene.z les fét ille3 de
noyer séchées et réduites -! pou-
dre, infusées penda t u i allit ia _;
un petit vere de vi blanc quc
vous prendrez le matin à jeuti.

Pour désinfecter la viande la
pl us puante -Prenez de la lessive
faite avec (le la cendre filtrée, faites
y bouillir la vianide tois ou quatre
minutes et personne ne pourra dé-
couvrir si elle a été puante et poir
rie.

Pour désinfecter la viande salée.
-On jette quelques gouttes de di. -
solution de potass;' sur Un saloir
de viande puante. Cette opration
lui donne la, même gnqaliti qu. ti
elle n'avait jamais été alté rée.

Pour préserver ja semence d. s
insec-.s et des oiseaux lorsqu'on
les a mises en terre -Faite stremper
vos semenses dans le suede rubarbe
quelques temps avant de les semer.
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Pour oter à la viande sa mauvai.
se odeur lorsqu'elle commence à
se gater.-On la fait bouillir dans
un chaudron oa marmite ou l'on a
jeté un morceau de charbon ardent
que l'on retire au baut ·de dix mi-
nutes.

Pour désaler la viande et la
rendre fraîche.-Faites la bouillir
dans du lait, et ensuite faites la cuir
dans l'eau.

Pour détruire les punaises
-Acide nitrique deux onces, fiel
de bouf trois onces, chaux vive
en poudre trois onces. Hélez ex-
actement et oignez avec ce mélan-
ge les lieux de leur retraite.

Pour rendre farineuses les patates
aqueuses et de mauvais goût -
Lorsque les patates sont aqueuses
et de mauvais goût, il faut ne les
faire cuire que dans l'eau bouillante,
c'est à dire, ne les jeter dans le
chaudron que quand l'eau bout
bien fort.

Pour attendrir les jambons.-On
les enveloppe dans un linge et on
les tient enterrés pendant une heure
dans un endroit qui ne soit ni trop
sec ni trop humide.

Pour guérir les cors aux pieds.-
Macérez des feuilles de lierre dans
du fort vinaigre pendaut huit ou
dix jours; ensuite appliquez les sur
les cors deux fois le jour, et en peu
de temps ils disparaîtront.

Pour guérir les vers chez les
enfants.-Faites une forte infusion
de sauge dans laquelle vous ferez
dissoudre une petite quantité de
perlasse ; sucrez la liqueur et ajou
tez un peu de lait si vous le désirez.

Dose.-Une cueillérée à thé tous
les quarts d'heure jusqu'à ce que
l'enfant ait envoyé des vers.

Boulettes de via ndes cuites.
-Lorsqu'on a des restu- de viande
ou de volaille% cuite, on les hache
avec une quantité suflisante de
lard, en y ajoutant du sel et 'du
poivre. On fait euire à la vapeur

des patates rondes, qu'on pèle et
qu'on écrase avec une fourchette
de manière- à en avoir un volume
égal à celui de la viande ; on
mèle le tout, et on ajoute deux ou
trois œufs 'antiers, blanc et jaune
selon la quantité de farce (fard).
Lorsque le mélanga est complet
on faconne des boulettes plus peti
tes qu'un œuf, qu'on applatit des
deux bouts en leur donnant une
for'ne régulière ; on les roule dans
,a farine ou dans la mie de pain
parfaitemnt émiettée ; on, les fait
fiire comae il faut, et, lorsqu'elles
sont bîen rissolées ; on les sert,
soit seules, soit sur ;ne sauce tomdte
SCaisup " ou toute autre. sauce. Ces
boulettes enflent, beaucoup et sont
fort légères ; c'est un des meilleurs
moyens d'utiliser les restes de
viandes.

Omlettes.-Bien que la prépara-
tion d'une ommette soit chose cou-
nue de tout le monde, elle est ce-
pendant trés souvent mal faite ; je
dirai méme que fort peu de' cuisi-
nières la savent bieu faire. Or il y a
grande différence entre une omlette
bien faite et une omlette mal faite.

D'abord, il est presqu'impossible
qu'une omlette de plus de douze à
quinze oufs soit bonne, à moins
que la poêle ne soit d'une dimen-
sion énorme, ce qui la rend très dif-
ficile à manier ; lorsqu'on a beau-
coup de convives, il vaut mieux
faire deux omlettes

Cassez les œufs dans un plat
creux ou tout autre vase profond,
ajoutez du sel, du r-oivre et une
cueillerée de lait : battez, mais pas
assez pour que les oufs moussent.
Fait es fondre dans la poêle, sur un
feu pas trop ardent,.un gro mor-
ceau de beurre; loisqu'il est bien
chàud, sans avoir commencé à
roussir, versez-y les oufs. Laissez
prendre un peu ; remuez ; laissez
prendre de nouveau; remuez encore
et ainsi de suite jusqu'à ce que les
oeufs' soient pris en partie, mais
cependant de telle manière qu'il
reste encore uueportion liquide.

Alors ne touchez plus l'omlette
diminuez le feu ; laissez le dessous
prendre couleur,sorvez avec a 1 resse
sur un plat, en repliant l'umlette en
deux ; eile doit être baveuse, c'est-
à-dire qu'il doit s'en écouler sur le
bord quelques r arties que l'action

de la chaleur n'a pas rendues solides.
Si, au limu de pr. céder de cette
manière pour faire une omlette,
vous la remuez sans cesse, et si VOUs
attendez que tous les oeufs Loiont
pris avant de la faire jaunir dessous
elle sera sêche et s'émiettera. Si le
nombre des oufs est trop considé-
rable pour la grandeur de la poêle,
l'omlette sera trop · épaisse, mal
cuite et dure. Si vous laissez noir-
cir le beurre, elle contractera de
l'âcreté ; si vous ne le laissez pas
réchauffer suflsamment, elle sera
sans goût.

L'omlette au naturel, servie sur
une'sauce tomate, est un met excel-
lent et d'un aspect agréable et peu
connu.

Du-

MEUBLES JI MENAGE.
C. E.. FA.msEArcr,

PROPRIETAIRE.
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449 RUE NOTRE-DAME,
FRMO ODDT,

nÆavT:EL'E AT.

Nous nous faisons un devoir d'attirer
l'attention do nos lecteurs sur l'annon-
ce do M. Sauvageau qui se trouve plus
bas. Cet artiste, dont le talent est bien
connu, n'épargne rien pour satisfaire
tons les besoins de la localité. Son
nouvel atelier qu'il vient de monter sur
un bon pied est un nouveau sacrifice
qu'il s'impose pour contenter tout le,
monde.

Quand vous aurez un portrait à fairo
prendre, alcz voir K. Sauvagoan.
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»ý,]Nos lecteurs nous.pardon- .
neront volontiers le retard ap- ;couetonspouiprotr le juges
porte à la publication de notre di. points; otan fesant l'exan d'uoc
Journal depuis près de quatre fer-te, ils retrancheront une partie ou
semaines. Espérons que tout ira la totalité des dix points, suivant quo
pour le mieux à l'avenir. lacondition serapinsou moinsou pointdut tout remplie. Quanît à la douzième

is alloueront il chaque solo un nombre
Ôég al de points, de manièr-e àt former

P R O C R A M M E toujours quelque soit le mode d'assolemoneit, le nombire (le ciniquante, et ils
DiES OP.ERATIONS DE LA conscrveront ou dimiuont le nombre

SCOIETE D'AGRICULTURE de points attribués à chaque sole,
DU vn 'ttd rdein

l-to Ne pourront conrouirir qne les
COMTE DE ROUVI LE. terres d'ait moins en culture.

POUR L'ANNEE 1871. 15o D îîs o ise les concurrents
dovî-oîît cul Ii i alit moi ns un demni ar-

-000 - petlit i léue en isus deï ~îuts
En conformité aux Rglements luo pein d'être mis hors du eiri.gurs.

Conisoild'Agriculturo de 'li Province 16k, Colui qui oltieni va le mîe;.
(le Québec, il.y aura eette année trois orix pour une terre bien tenue lie pour
concours: ra plus concourir que dans une clasî-

1 0. Terres les mieux tentics pour ou dans ui concours ouvert
tot t lo comté.' A

2 0. Trres les mieux t s pouri s le co

Terbesleo paroisso. i t î terres les nîieux cnues pouioat

3 0. Grains sur pied pour tout Iole 10* rin c iastre
comté. 9 &9

pjour le concours dos te3res leA czieuxh 5c 10

codiinsdupogamosl.jue

alnS Les porx dais le concours mour
1-0. Système de rotation deL, sxà ili x les toies les mon tenues lo n chaqdue

ans. paroisse seront comme Suit a
2 0. Les différentes sonis siparées par oer p aix 10 miastrop

des clôtures, et communiquant aux étal 2d 'o u
bcs pur uns allée ou aaltremento pour 3sl u n
e passagée des oniatu. Les pmries 4à fo r
e0 la fertje On bois debout n'entreront - od 2 d

pas dans le système de rotation. mlo nou br qu'une iuanise ait droit
3«) clôtures an bon ordre. a coneours pour im terres les mieux
4o Fossés et rigoles on bon ordre, tenues, il faut î.îî'ellc renferme aut

rD: Ae-p moins dix builières et souscrive aui

torres d'a rmoins 0arpontsconauvaiues

o o nit e roebies et dio mauvaisýOS
herbes dans les champs, los mauvaisOs
herbes le long dos clôtures soront cou-
pées.

Go Bétail proportionné à l'étendue de
la formi et bien tenu, au moins uno
tête o gros bétail pour chaque quatre
ai 1 îolts, quatr'e moutons comptami t pourt
une-tête de gras btail;

7o F table, prcherie, laiterie, grange
bergoric, cours, instrillmonts aratoires,
commînîodes, an bon ordre et améliorés.

S Eng'rais bien préparséi et bien con.
serves,

90 Bous Pi'turagos succédait ordi.
nairement dans la rotation aux prai-
ries.

10o Grando étendue de prairies
paccages et prairies devront formor au
moins lamnoitié de la ferme en culture,

110 Uîîo des s->les, ou du mnoins la
vingtième partie de la fermîue eln eultu-
-e sera en leguies ou plantos sarclées,
et cette partie devra changer chaque
année. .

12o Ch-ique sole scra.nl bn état do
production.

moins le tiers (les prix qui lui sont
oilerts.

20o Les compétiteurs devront être
membres de la société et avoir payé
une enirée Io deux piastres au moins
huit -jours avant I'exam enî île leurs
b'rnes. J.'tto entr é sera p1myéo au

directeuur de san paroisse ot auit seer-
taire. Les dircteurs devront tians-
mettre les listes dos entrées dans fes
huit jours qui prcódoront l'examen.

21o L'ex inen de ces concouîr's coin-
menecra Lutidi, le 12 juin prochain.

2o Pour être membre du la S>ciétô
il faut avoir souscrit et payé au moins
uno piastre le ou avant l o premier «dc
mai prochain au directeur de sa pairois-
se ou ai secrétaire.

- o0
CONCOURLS POUR L :JS GRAINS

SUR PieD.
Prix offer.ts aux souscripteurs
lère ela-c. Poir deux arpents de

blé. 1 'ix , 5, .4, 3, 2, 1 piastres.

.. .u arpent de blé
d'm ide, 6 plix, 6, 5, 4,3, 2, 1 piastres.

3S classe. Pour deux arpents de
prairio nouvelle, 6 prix. 6, 5, 4, 3, 2, 1
piastres.

4e classe. Pour ½ arpent de fèves, 5
prix, 3, 2-s, 2, 1., 1 piastres.

50 classe. Pour j arpent de botte-
raves, carottes et navets, G prix, 6, 5,
4, 3, 2, 1 piastres.

Ce classe. Pour 3 arpents dlo pois, 5
prix, 5, 4, 3, 2, 1 piastr.es.

7o cl:isse. Pour 3 arpents d'avoine,
5-prix, 5, 4, 3, 2, 1 piastres.

S classe. Poui. 2 arpents d'orgo, 5
prix, 5, 4, 3, 2, 1 piastres.

9e classe. Pour - arpent de lin, 5
prix, 5, 4, 3, 2, 1 piastres.

10e classe, Pour 1 arpent de pata-
tes, 5 prix, 5, 4, 3, 2, 1 piastres.

110 asso. Pour 10 arpents de pa.
cage, 5 . , 5, 4, 3, 2, 1 piastres.

La visite de ces onze classes com-
mencOra lundi, le 12 juin prochain, au
mlin, par la paroisso de St. Pauil,
L'Ango-Gardiîon, St. Césaire, Sto.
Angéle, Ste. Mfarie, Richelion, St.
Mathias,S. ilaire et. Jean-Baptiste.

Les entrées p>ur ce concours seront
de 50 contins par chaque pièce exhibéo
et. devront se faire et être payées au
moins trois jours aviut t'examen.

ooo---

ETALO Ï PERCHERON.
DU or DE 11oUILLE.

REG FLEMEN3..

ler. Le susdit Percheron demeurera
à Rougamonît depuis le 20 Mai au 20
dle Juillet qui suit, avant Ot- après ces
dutes il deleurora à S'.O. Marie de
Monnoir, aux soins de M. J. B. Lobeau.

2o. Il sera vendu par lo Seerataire-
Trésorier de la Société 100 batns pour
.t saison proehainle.

3o. Des bons soront vendus aux
conditions suivantes : pour lt saison
comprenant la mise des juments 5 fois
$ 6. Pour la mise d'une fois $4; la
même jument unîe 2me fois $2 ; une
2o fobis $1 et ainsi de suite et pour
la garantie d'un poulin 810, le tout
payablo au 1er soptembre prochaiu ;
de plus il sera vendu des bons après
lo ier do mai à toute porsonno qui
n'est pas membre de cetto .société pour
l a mise de leurs jumen ts à la saison tel
quo sus.mentionné pour le prix dd 88
argent comptant ; des arrangeme nts
pourront être pris avec le scerétaire
pour les juments qui seront obligées de
passer quelques jours à Rouge mont.

4o. Tous accidents aux jumnmts quel.
qu'on soit la cause seront aux risgites
du propriétaire.

-a. Toutes juments doivent être la
propriété de la rersonnie qui l'entre
comme souscripteur.

6. Il ne sera pas vendu plus d'un bon
au même souscripteur jusqu'au oi mai
sus-mentionné.
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7o Il ne sera pas p ai Secré-
taire de délivrer des bons à crédit,
sans avoir un certificat du directeur de
la prroisse, constatant que la persotme
et 0n état de payer cette somme.

PARrTI DE LABOUR.

Le parti de labour ordonné par la
sociéte aura lieu mercredi, le 25 octo-
bre prochain, en la praroisse de Ste.
Angele, sur la propriéte de M. Trefilé
Jlanchard, et les prix suivants seront
14lerts aux concurrents:

e classe. Pour les adultes 5 prix
10, s, , 4, , piastres.

2e clase. Pour tous jeunes gens au-
dessous de 20 ans, 5 prix, 5, 4, 3, 2, 1
Pi S.('les.

L i Ü'L EMENTS.
10. Les souscripte-urs devront être

mernilu esde la s>eiété; avoir entré leurs
noms chez le secrétaire ou chez l'un des
directeurs au moins huit j urs avant tel
paxrti.

20 'aurow, droit.de concourir à tels
pairtis de lab our qne les membres de la
ovîété, ou eutrs fls ou leurs employés

demeurant avec eux. Une carte de
nibre no pourra y admetir e qu'un
ea conicurrent.
3o Chaque coniclirrent devra labou-,

rer au moins deux elancies.
5a Chaque competiteur, aussitôt que

son labour sera terminé, devra planter
au centre de sa planchie un piquet au-
q1uel sera uttalhe un nun éro et faire

P] ort au serétaire de l'heure à la-
quelle il a t<r:uiné sa tàche.

5o Dans la cla-e des jeunes gens,
celui qui a remporté un premier prix
aux cncours précédents ne devra con
courir que dans la classe (les adultes.

Go Les compétiteurs devront labou-
rer avec leurs propres chevaux, ou avec
ceux de leurs pères ou de leurs maitres
et devront terminer leur labour avec le
meme attelage, sous peine de perdre le
prix a uquel ils auraient droit.

79 Ceux qui obtiendront un 1er prix
ne pourront rentrer dans les concours
or diînaires que cinq ans après l'obten-
!:on de tel prix.

So Le labourees ie ourron se
lire aider que 1our planter les piquets
servaut à mesurer le terrainautronifbt
ils seront pries du prix auquel ils pour
riient avoir droit, so? s la même paine

1 pourrolt s daier de la main.
do 11 'e er pas pernuis aux juges de

se tenir sur le terrain penidaint le labour
et ils devroat fire seuls l'examen des
phehus, loisuiie le concours sera ter-

.I'AJO Ri CAMPBEL F1
Président.

J. UT. MtSSIE1, .
Sertire~-Tréi or:er.

Il;;~enun il Jan~ ier, 1871.

CHOIX DES SEMENCES.

Dans le choix des semences du grain,
on doit s'attacher à se procurer celles
d'un sol propice et qui sont d'une
bonne qualité. Le changement d'un
sol à un autre, d'une qualité différente,
est avantageux. Cependant un étran-
ger qii s'etablit sur une ferme dans un
pays qn'il connait peu, trouvera géné-
ralement qu'il est à propos de cLoisir
la meilleure semence qu'il puisse trou.
ver dans le voisinage ; il les épluchera,
en ôtant tous les grains viciés et toutes
les gtaines de mauvaises herbes avant
de semer.

En Angleterre c'est une pratique
très générale chez les fermiers d'échan-
ger les semences contre d'autres de la
même espèce. On sait très bien, par
exemple, que de deux parties de.lé,
d'une qualité aussi rapprochés que pos-
sible, celle qui est le produit d'un sol
bien différent do celui dans lequel on
doit la semer, donnera de meilleurs
rapports que celle qui a crû' ians le
même sol ou dans un sol anal gue et
dan le même climat. En Ecosse les
fermiers trouvent que le blé du sud,
qui est ordinairement meilleur que le
leur, le rumplace avec beaucoup d'a-
vantage. Il est à ma connaissance
que des fermiers aient transporté du
blé d'Angleterre en Irlande pour chan-
gQr leurs semences, et ils ont été am-
plement dédommagés de leur trouble
et de leurs dépenses. L'avoine, et
autres grains, transmis d'un sol glai-
seux à un sol sablonneux, toutes choses
égales d'ailleurs, sont plus productifs
que ceux qui ont poussé dans un sol
sablonneux. On trouvera que de
changer les semences de patates d'un
sol à l'autre, si l'on choisit les meil-
leures et si l'on plante chaque espèce
separement, est très avantageux pour
augmenter et amender les produits.
Quant au blé, les échantillons en sont
devenus, dans beaucoup de cas, très
détériorés et généralement pleins de
rouille, par suite d'un mélange avec
des semences de pois sauvages et d'au-
tres plantes parasites. Les blés du
pays conviennent au climat et au sol,
mais ne sont pas propices pour la se-
mnence sans être auparavant dégagés
des mauvais grains et de tout ce qui
n'est >as Ju blé, et désinfecté de laq
rouille au moyea d'une immersion dans
des corro-ifs. Cette opération n'en.-
traîne i •beaucoup de difficulté, ni
beaucoup de travail, au moyen d'un
écran e] fil( de fr bien construit que
les fermiers devraient av.oir, ou oied4
avec ce qu'on appelle un sas fait de til
de fer ou de bois fondu suffisamment
ouvert pour que les grains viciés et les,
graines de mauvaises herbes puissenti

passer à travers. On peut acheter cet
instrument pour quelques chelins, et
on trouvera qu'il sépare parfaitement
tous les mauvais grains ; et s'il reste
des pois sauvages on doit les ôter à 1a
main. Un travail bien facile et, 8'il
est nécessaire, très profitable pour la
famille du fermier dans les moments
de loisir l'hiver, est de nettoyer et de
préparer la semence du blé pour les
semailles du printemps. Si on nO
sème pas de la semence nette, on ne
doit pas espérer de moissonner des ré*
coltes nettes, ni de vendre les produits
de récoltes mêlées de pois sauvages, on
infectées de rouille 'au même prix que
du bon blé net. Au fait des échantil-
lons de blé détérioré par un mélange
de mauvaises graines et atteint de ma-
ladies, ne sont pas propres à offrir au
marchand qui veut les exporter, si ce
n'est à un plus bas prix qui les indem-
nise du travail et de la perte qu'ils
feront pour- retrancher tout ce qui
n'est pas du blé. Les fermiers qui
connaissent ce fait par expérience ne
seront sûrement pas assez indifférents,
sur leur propre crédit et leurs intérêts
que de négliger l'application d'un re-
mède simple autant que facile. Si,
après l'ensemencement de semence
nette et bien préparée, des pois 6auva-
ges et autres mauvaises herbes crois-
sent dans le blé, ce sera parce qu'on
n'aura pas traité le sol convenable-
ment, en le cultivant tiop rigoureuse-
ment.esins égard à une rotation judi-
cieuse (,u distribution de récoltes, ni à
la mise en repos du sol au moyen de
pâturage. Si des semences nettes
étaient invariablement semées dans (les
terres cultivées comme elles doivent
l'être, pour produire des récoltes pro-
fitable,, je suis persuadé que les fer-
miers moissonneraient invariablement
des récoltes nettes, que la saison fut
mouilleuse ou sèche.

Il y a pusieurs espèces d'orge, mais
on ne cultive beaucoup ici qu'une es-
pèce, celle carrée ou à quatre rangs.;
on la trouve plus pro-luctive que l'orge
adeux rangs ou a long épis, et comme
les brasseurs ne refusent pas d'en fLire
de la drèche, le fermier aura raison de
continuer à cultiver ce qu'il trouve de
plus productif et de plus profitable.
Quelques fermiers gultivent de l'orge
à deux rangs ou à long épis et en pro-
duent de beaux échantillons.

to
enr

Nous avons en Canada presque
utes les espècei d'avoines connues

.Angleterre, et le fermier possèle

JO)URNAL
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d'arnples moyens de faire un choix.
L'avoine blanche de Pologne est d'une
bonne qualité, et produit abondamment
en grain et en paille, dans les sols d'un
fertilité médiocre. L'avoine patate,
quoique très estimée en Irlande et en
Anngleterre,n'est pas aussi productive
on 'Cepays en grain et en paille que
lavoinede Pologne, et est très sujette

rouiller. L'avoine géorgienne est un
gros grain et très prolifique dans les
sols riches ; elle tapporte plus par acre
qu'aucune autre qualité quelconque,
lorsqu'on la sème dans les sols riches.

L'avoine de Sibérie ou de Tartarie,
espèce dont les grains sont pour la
Plupart tournés du même côté, est
d'une qualité grossière, mais elle con-
vient très bien aux sols maigres et
dans les situations exposées. On pré-
tend qu'elle rapporte ion en farine.

L'avoine blanche ordinaire est très
Productive, et, quoique, moins volumi-
Ouse et moins pleine, elle convient au

climat et au sol. L'avoine noire est
lussi très productive et bien adaptée

a.Q pays ; mais si le fermier qui la cul-
tive sème aussi de l'avoine blanche, il
sera très difficile de les empêcher de se
rnélanger.

C'est pour cela que le fermier dont
les terres conviennent mieux à l'avoi-
ne de% rait pent être s'abstenir d'en
Semer aucune autre espèce.

On se procure dan-; la province plu-
Sieurs qualité de pois qui conviennent
au sol et au climat du Canada.

Le fermier trouvera qu'il est dans
tous les cas de son intérêt de choisir la
Semence la meilleure et la plus pure de
quelque espèce que ce soit, de ne pas
5emer de la semence qui n'est pas par-
faitement nette, et sans mélange, et de
prendre en preparant la semence toutes
e s précautions raisonnables propres à

garantir les récoltes futures de mala-
dies et des ravages de la vermine.

S'il achète sa semense, la différence
des premiers frais entre la bonne se-
mQence nette et de la semence salle,
l'nfectée et souvent corrompue, ne doit
Ilullement influencer son choix, ni1'erpécher d'acheter la meilleure
et de rejeter la plus mauvaise.

L'EMIGRATIoN AUX ETATS-UNIS:

Sous ce titre ont lit dans le Franco
canadien, journal publié à St. Jean :

Nous avons vu la semaine dernière
a.gare de cette ville, un plein char

de jeunes filles qu'un de ces tristes
trafiquants de chair humaine avait en-
gagé comme autant de volailles, pour
'OB conduire sur le marché américain.
Que deviendront ces pauvres créatures,
abandonnées à elle-même au milieu de
tous les périls des villes manufactu.

? On ose à peine y 'songer.
QceQui étonne le plus en tout ceci,

c'est qu'au sein d'une population aussi
morale et aussi intelligente que h
htre il puisse se trouver des pères et

des mères de famille assez insouciants Après avoir acheté tout ce qu'il fiut
de l'honneur de leurs filles, pour les li pour les besoins du ménage il s'en vu
vrer ainsi aux hazards les plus péril. voter, sous le vieux drapeai 103 p.a.
leux. pour envoyer du congr-ès un cididat

Nous invitons avec insistance nos libre échangisto.
braves familles canadiennes à se tenirl Ici sont énuméréa les c1hemins de fo-,
sur leurs gardes et à écouter avec dé- engins, voitures etc. et•tous les înstra
fiance les histoires fabuleuses que leur monts d'agriculture. Puis enfin le
feront ces émisaires qui protitent de pauvre cultivateur, malade à mori, on
leurs relations dans le pays pour rea1
liser qaelques misérablesbénéfices aux-l
dépens de la décense et de moralei
publique.

Au re;te, on sait ce que valent leurs
promesses. Tout le monde connait
les décéptions (lue rencontrent la 1lu-1
part de ceux qui écoutent leurs perni-
cieux conseils.

pensant combien le tarif, le vole, s il
va se coucher sur un lit de bois, taxe
à 20 par cent, tira sur lui un drap (55]
et une couverte (240). Il prend soi
Quinine, taxé à 40 par ceat, et ce1i e.
tout. Sa mort est rappelée suir ie
marbre taxé à 70 par cent, et il s'en
va dans nn lieu ou il n'y a pas Ac
tarifs !

Qui ne se rappelle encore l Nous 'isons dars le P,'onJi7
vanture de ces soixante ou quatre-vingt Sherbrooke :
personnes parties l'automne dernier Nos ledeears savent que de,;ai
nos environs qui, écoutant les pro- inos leea aen uelelaon
messes magnifiques qu'on leur faisait, sation sont à oader unJ etablaelo
ont converti à grande perte tous leursapournsouavs Cnains, iurile
biens en argent comptant pour aller pour nos eZuvs CaadueL M lgane
éprouver, loin du pays, les déceptions en c Dstcht. Ils ont acquis dans ce
les plus cruelles. but douze cents âres de terre, idan

Queceux qui jugent à propos d le Canton-M;aston. Une trentaine d,
chercher fortune aux Etats-Unis, le Zoav oi vent ' nendre a In -
fassent à leur compte et personne Zouaveb doivenit s'y reure 1oan i-
f'aura le droit de leur faire le moindre temps. Ils auront un missinnaire à
reproche. Mat, loraque l'amour du leur tête, et nul dote qu'il y form-

ront une colonie prosper cet très-utile
gain les entraine jusqu'a spéculer sur à la cause.
l'amoindrissement de leur propre Merredi dernier, M. Lipp, Aru-
pays, il est temps de les signaler a la. tour, et M. Reid, père du Zouave de o
défiance du pulie. rnom, tous deux de Coaticooke, soit

partis sous les ordres du Révérénd M.
LES TAXES AUX ETATS-UNIS. Chartier, agent de colonisation, pour

aller ouvrir l'établissement et y clever
Nous venons de recevoir une feuille les premières bâtisses. M. le Z aue

américaine à grand format, par une so Ls. Blanchard, frère du Ed. M. lan-
ciété qui réclame le libre échange chard, de cette ville, doit aller les re-
(free trade). Cette espèce de journd joindre prochainement. Puis les non-
ayant pour titre People's Pictorial velles recrues iront iicntôe prendre
Tax-Payer nous met sous les yeux, au.possession de-ce nouvel Edei, situé en
moyen de gravures des plus originales pleine forêt, mais destiné à devenir
le chi€re énorme des taxes imposées véritablement un lieu de délieu.
sur tous les objets qui sont représentes IiHonneur à nos jeunes b)ravc i Puis-
là. , sent-ils être aussi vaillants cions

Le eultivatour,dit-il,se lève le matinl'ils ont été braves soldats
et met sa chemise de flanelle taxée à q
65 par cent, ses pantalons et sa veste à Les journaux de Moitréal nous ap-
60, son pardessus dont les différentes prennent que les produits de nos ina-
matières qui entrent dans sa confection nufacturesde laine sont irès recherchés
sont taxées à 40, 60 et 150 par cent. et qu'il en est exporté jusqu'au Cap le
(Une planche représente chaque objet Bonne Espérance. Voilà une nouvelle
nommé). Il fourre ses bottes (35) met très encourageante.
un feu de charbin (60) dans son pocle D'un autre coé nous sommes infor.
(33 et le tuyau 150 et le chaudron des- més que la manufacture Dessaulles et
sfs, 40) s'assied pour son déjeuner en Barsalou de cette ville sera formée
face d'une assiette [45], d'un couteau et d'ici à- quelqes jours et que déj t
d'une fourchette (35), assaisonne ses les ouvriers ont été déchargés. Que1-
mets avec du sel(108) et du poivre ques uns disent que les pr'oduis (e
(120), et lit son journal le Free Trader cette manufactuire ne trouvent pas
dont le papier est taxé à 20, l'encre 35 d'acheteurs et que le Stock ei main
et les caractères 25 par cent. excède $15,000. D'autres disent que

Nous passons plusieurs autres objets les hommes cntreprenanttqui sont a la
qu'il serait trop long d'énumérer. Sui- tète de cette manufacture ont échoue
vonsnotre pauvre fermier au magasin dans lCur tentative de ruiner le com-
4ua village où il achète pour son épou'e mnerce ci détail de n>tie ville en refu.
un mouchoir [35], un châle [200], une sant de vendre leurs proJuits cn gros,
robe de soie (60), de laine [100], un maiscn voulantle détailler eux-mêmes.
chapeau [40], une boucle [60], des bas C'est-a-dire que leur mode de inanufac
[75] ,des bettines [.35], un parasol (60) tureur en gros pour vendre cii detailest
et des gants [50]. la cause de l'accumulation ,lu stock,
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Abol tiott du postage'sur les Journîau.2 La Rougeole sévit avec fureur dans La Colonisation dans les Cantons de
d'Agriculture. Dunhara et ses enviions. l'Est;tel est le titre d'une biocbure qui

Dans la ehambre des Comianes, le vient d'êtro publiée par ordre du gou-
27 courant, M. Gendron al, dIomnandlo -Nou aiplrenons que la mnîlgninque vernement 'le Québue et imprimé aux
gofverinomot a l'inteHtiorr Er, N. P. Situee sIteliers du Courrier. A ti.s les culti-
droits p>istautx sur les joîrn1ux agri pr durbytorI de Belmil, cidevan t valeurs de-ouragî , i tius (.eux qui
les publiés dans l.s ditiees proin la înopie o . Malo, a été acheteO tournent leurs regards vers la républi-
ces de la Puissance, dans le but d'e par M. Jodot, de Nitréal, au irix de quovoisine, comi'nie étant le soul rcf'uge
courager leur -circulati ion et du tvli-. 000 ou ils ; ourrniii al er loiir misère, a
sor tinFi les progrès du l'a'iCulturL. I Moineaux.-Uni homme cnt repV tous les Canadiens des Etts- Unis _qui

L'Hon. M. La,î.govint, a repintuili qui n lan t, qni f..it venir des moi neaux d'An- trouvent aimor le pain de I exil, enhin a
ce n'était pas l'intention du gouverne- glelurre, IL reçu pl usieurs ap-Latio s tus ceux qui annictit sincèrement lit
nient d'abolir le postuge -sur les jour- pour eu emporter pur d'autres p I tio (et quel est le Canadieni qui ne
naux d'.Agriulture. .Des demarhes particuliéres ont éé l aine ps), il tus ceux qui genussont

-faite pour les rues et les places de s ette migtflraitiot déplorable qui
La Voix du Golfe dit que le 21 et le Mon t 1 cL(m tréal,tL Coroaton cntri- noulÙ Olò'e chque année des milL.r.

22 du courani, une forte tempête sévit bué io large p;nl nux dépon.es, sans de com8patrites, â-tous les véritables
A Rimoubki, dans lanquelle: il tomba compter que les MM. Allan ont, eu. la mIls du la colonisation, nous leur di-
plus d'un pied de neige. génèro<ité de iravai ser gratuitelir.It runs: lroier ut lisez ce livre que Id

ces Oiseaux. plaîpur patriotisme a lnspiré.L'antut,
NUMERATEURS oUa .1 CîMri' E Ordre a été doInîé l'en apporter 600 jeune eriore et à son débt dans la

. . BAdOT. . pour Mcntréal, lequls, on bonne con- carrie publique avait vu, il y a plu-
a St. Pio Division 1 Andre GauthIior' iin doivent ciro lvé eonnee o .- rs ainnée, une multitude do Cania-

Eer, N. P. ville u mois de mai pro:hain. dions gagnant péniblement leur vie an
a St. Pie Division 2 M. ' Monmer ville o isoriee de Petranger ; il comprit tout

Lapierre N. P. Il y a 100 mmiifufactures pour la ta- ce qu'avait de désastreuhe pour la na-
b St. Dominiquo,Tretl0 LapalieN P. bac dats la Puiss.nee qui contribuent tionalité canadienne-française,' cette
o St. Rosalie Flavien Dupont Etudi- pour 8781,288 au revenu. Environ déertion inice.ssanîte <los enfants du sol

ant on loi. ',000,000 de li vres.ont été iniLufeitu.- vers un pays qui est loin de les rendre
d St. Simon Joseph Amiot N. P. rées pendant l'an'é 1870. heureux. Il ercha quelque moyens
c St.Iugues Emery Lufbiitaine N. 1. Montréal, manuf.tetureu plus que toute pour, sinioni l'arrêter, au moins dimi-
f St. lélène Jos. Telesphore Poitra.s la PuissanceO ensemble. . nuer autant que possible eo courant

Ecr, Ma rehand. fatal. A l'exemple d'hommes âmtui-
g St. Liboire Jos. Cls. Bauclaid N. P. .eovelle curii.-L:1. Gazette, dl nents et de pròtres zélés, il crut qu'un

Rogisr mateur. cette ville, <lit que l'on vient de decou-^ des mnilleurs mayons serait de coloni-
A St. Ephrem d' Upton, Anibroise vrir uie carrière eu icti.0 a bâtir-uiie sur cette immense étendue de torì·e

Frachetto N. P. espèce de granit bleu dans Sherbrooke qui n'a besoin que d'être défrichée pour
i St. Théodore -l'Au on, Clh'. L:na-ole Est, pierre qli imioril, parait-il, d'at- devenir la source de grandes richossos.

N. P. tirer l'attention deo orstructeurs de La Co/o,.isation dans les Ca.ntons de l'Est
j St. Andrà d'A1t, lubert Li1ppé ma.os.Lo tLrtiiii sutr lequli FO Litve rneiurio ui le de renseignements,

N. P. cette atiriòre àpntient t M. Thq. C. de conseeils et d'exemples utiles pour lb
-6 Aeton-VLe, Illioir Uppé N P. lotule, qui sera hîeureix .de faire des colon. En écrivant ces pages,. Clii-

arrangements avec ceux qui ont besoIn coine n'a eu qu'un but, être utile à ses
M. A. Bessette, Eer. 'I. . L. rucn- le belle pitrre. . Pionnier compatriote; et les retenir dans leur

sout, le Comté du Shofford a nom- Belle acquistion.-Nus. :ipprenons terro natale, et eo but, ious avons l'es-
me leso Jrsonnou sui Viteitus,valteu ar'e Iplaisir, de source officille, que pérance et mnmo la conviction qu'il
pour piendre cbarg·, diiui -einsom i le Révérend M. J. O Leblane. Missiun- sera atteint.
qi doit commencer l. :; du i , gro~ n a Com.toi, ert devenu, le 21
chainfl1. ( o" courant·l'n i -n- lah bollît propri- I .st quedtion de construire unO

atOeloo.---J.F.onart. ôt d M. Alfre Sth, W aterville ligne de cheomin de fer qui partirait
Parti Ouest du ownsluipî de Shlrd.-.- milnton de C..mnptoin, iut prix l.e S7,500 de la ligne provinciale, sur les limites
S.N. Blakwood. .Village <le Graih.y ("tic propiété cosiist d'1un11 belle de Clarenicevillo, traverscrait cette dor
et la partie Nord du Townsl hilp. iT- formc, de la i oitteinace d ient ers, nière localité, pausserait entre les p!:
Am"raul(., er. N. 1. -Partîe dont une grando pamirtie c plci.. en.u- rose dle lo'nryvil le et St. Sbastioli.
Sud du Tovnslip, de Granby.- . C. re, sur la luelle su tronuvait uie b îl! et i':ii e'ini do le rn' t Centrn? :
Gilmour, E'r. Milton.-Chis Brin, Eer, et spacieuse ma i 'n et airu tIdpn- qiuj(ic e..drit, dans S . Athicimase.
N.P. St. Valerien.--P: S. G ranidp, daincos, un blitnim.mi lin à farine et uit
Rer, N. P. Roxton partie Ouest du
Townîship 1.- W.- L. Alexander. ECer nt CCinENpT.--Vondredi dernir, 10
Inspecteur ~d'Ecole.-Prtio Est du n cquisitiont, et sohaitor.s qu'il it los lir un arbre o'î bPcint, dans le low-
Towipi1 t de Roxtn.-J. B. Provost, imitatours. C'est comme cola quo l'on ped
Ecr. NorIth Ely.-Jinmes Dorni Eer. . i tq slp do Dittoi, n)our' le compte do M.

l'ait de la colomisation p -'.. Jn r.t5.

Northt Stuckly.-Chs Tutti r., N. p. Les paroissiens de S. Zphiiin du
Sout h Stî'ck< ly.-Auigu te Roy Ecr'. Courval vont eoitmenI' proc'uino.

nent les travaux d'une nouvoLle église
N'ou attirons l'atten;ion de nos leu- en pierre (ouverte en for blanc. Les

tourh :tur l'aîinoite de MM. Evintg Eyndics de eotto paroisso out décidé
Frères qui se trouve dans tune antire unanimoment imnche dirnier de
COlOntt. N voOns e donner l'entrepi)'se Idu leur église à M.
leur catalugue, ui.e jolie broculicr de Zéphi-in Perrault qui bitira on même
44 pages, qui contient lu nom du toutes itemps l'église de Nu oleL-
les graines, de fleurs les plus utiles L'église de St. Zpîhirin sera cons-
comme les plus rares, des planteus,.dos truite à peu près sur le plan do celle de
arbros, etc., ete. - St. Guillaume.

Ce catalogue no coûte que dix cent. Cet entreprise est la vingtième que
fait M, Perrault.

loOlalité.
Le Iisd. Messire Geindien, mission

taire à Cooksliire, fat aussitôt appelé,
mais quand il a-riva sur les lieux, M.
Popi n avait rendu le dernier sdtpir.

Oit nous lit qu'il oý.t à pou près
décidé qu'une compagnie étrangère
étiabliraiità Trois-Rivières des- ateliers
pour la fabrication dos faiencus, porce-
laine, etc. Un certain noibre do
familles Belges seraient à la tête do
cette entreprise.
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ious avons déji dit que lu
Conseil d'Agrieulture de Québe
avait consenti à ce que l'exposition
provinciale eût lieu dans la ville de
Q uébee à condition qu'ello foirnit
S6,000 pour couvrir lis dépnsa. t
corpo1ation t d&j. voté 54,000 la Sicié-
té d'Agriulture (le Quéice 81,000 et
ls memin ilbres del (Cette! .o, iêt, sont mai-in-
tenant i faire dOs demarches poOui réa-
liser, au nyoi de, ouseitio s, lu nio.
tant qui manque encore.

On nlus dit eomme clo.e certaine,
qu'il y aura, l'automne proela, trois
cours de sciences appàiquaes, a luni-
vorsité-Laval : un cours de phy.,iquo
et de mécan niquo iLdltýtiiel ; un cours

.de climie appliquée à l'eigrieiuture et
un cours de cinic appliquée à la
iméttllurgio et aux arts indust riels.
M. le Recteur Ha.ml .e clluie lu
premier dle ces cours, et Mr. le Dr.

Nous lisons dans lu News de St. Saindoux par lb.-ranquillu, il e
Jea> :à 121c.

Sur notre nu äiro dle la semaine pro- Alcais pr 100 lbs.-Potse tran-
ch aine., nus in-us proposons de con - quille; premiére 5.7 à 5.90; seconde
mteTICor lu pu leat ion d'une .sui te d'ar- 5.35 à 0.00 t roisi 41v i'i5. Perlwse
ticles, écrits . *ec s'in, sur es Ma- ferme premièe,7 .50 Sec $6.d, S.75
n tîfintu es des Townsipl du l'Est ." t $00.
Quoique nl(ouls elsions lieti que l'in Cîchonls vit (nrcasse p: ai0 lb .-

dnstrio-manfi nt'ière de coue pro. 'Marehóô fermne. On di.lie u îmnîî lneL.nt
viiieo - e soit e-core qu'à son enfance, 7.00 à 7.25.
lotis .soinies ( ,uoVaineus qn I ien peu

d nos lecor. u nt. une idîe exctoe Voici lus ris des grains eboz los
du r<ontanit <lu -apital, et. du lombre m:rchands de cette ville

ut'hoinmes ut fe ims nployé.( dans les LOge 1"1 r- l -- -................... £0 2 O
diverses an tues de e t artie r 6 LS ............... 0 2 (J
diverses (y Pois p r 0 lb.,.................. 0 4 <i
du pay(. Gl i lin.................... O 6 0

MARC'ýE EN GROS.

Montri'at, 2S mars

La Rue se charge des deux mutres. Ie rine par I (n-il de 19G lbs.-Extra
Ces cours seront subveitionnés par le Supérieure. 7 25 à 0.00 ; Extra G.80 à
gouvernemeuntde Qubtes. . 7.00 ; de fantaisie, 6.50 à G.60 ; Supé-

Consti!îatio,.nel rie-ure fraiche moulue de blé du Cînada,
6.25 à 6.35; S ierfine Etatsde l'Ouest

La Bangtic Jacques Carlier doit nomriinaic 0.90 à 0.00 facilement; Su
ouvrir une sucursale aux TroisRivcirs. perfinie mi.forte de blédu Caiada, 6.40 à

S6.45 ; farine foi te de Boulanger, 6.50 àNous appnos avec beaucoup de 55;suerfie blé de l'O
plaisir qutie li Societé d' Agriculture du -l S . .t (Canal
Comté de Rouville a sousc iL $200 cin Wcllan)nomu île 6.25â 6.35; superfine
faveur des agriculteurs français ruinés marques le la cité (de blé de l'Ouest,

nominales, 6.35 à 6.45 ; Superine
par la guere. No. 2 du Canada 5.90 à 0.00 : Etats de

Un cultivateur do St Bîlivar, on POuest No. 2 0.00 à 0.00, facilement
tiraît l'autre jour un scatu d'eat d'un nominale ; 3elli, 5 50 à 5.60; Moyenno
puits, y est tombé lu tète la premicro. 5.00 à 5.25; Recoupes 3.75 à 4.25;
.1ans sa chuto un de ses piCls s'accro. Frine en sac d'Ontario 3.00 à 3.20
eba dans la cerle, et lo malheureux sacs de la cit-é (livrée) 3.25 à 0.:30.
reta suspendu jusqu'à ce qu'enfin épui- La fermete qu'on iientionntait hier
sé par ses efforts iniouiïs pot- se tirer continue L'îpis (les avis flvorables
de là, il expira · des mruchs anul<ais et de l'Ouest. Su

) crfinle orIe ngligée. Ii-forte .$655
-Il parait que les Directeürs de la La qualitói nferieure l'ere,

Banque des Marchands n'ont pas ete No. 2 $6. Fa>rie un sacs cotéordinaire.
ontiérement satisfaits d'aucune des bâ Roeu' >ar le -rand-Trone 700 barils.
tisses qui leur ont été offertes à St. -i lT on. pnr qur de 200.
Jean pour y placer une succursale Faine par quart 200

En conséquence, on s'occupe maite- l , .- Per o.ae à s.00.
riant dus moyen, de -construire un édi- Blé, i boî Scatx de 60
fice convenable. On désire quc cette nunah .
construction Soit. prêto pourlepremier Mais par bo <seau d uG lbs. --Mar-
de juillet. clie ferme. ·erme S5e à 9 0c droits

Oit parle de faire des sentriptions oi ar bob. eau dle G ils--Ferme,
dais la Loiisianc, dont 10 men ant sera de0 a" 95ci 1 )0.
dépensé pour faire veniri , dans cette Aveitiu par boisseau de 32 Ils.-
partie française des tats-Unis, -des Marché trangtlle lO: détenteurs de-
habitants do l'Alsace et de la Lorit- mrtndent 15 à le.
ne. Orge par- boisseau de 48 lbs.-Mar-

ché ferme. L s détenteurs demandent
-Jeudi dernier, le compteur do la de 60e à 65o ,.Žlon la qualité.

Banque de Québec a découvert un billet Grainobs, .Mi par 45 lbs.-Marché
de une piastre converti n in billet de ferme. Oit le tote de 4.25 à 4.50 selon
dix: Samedi matii, le ,êio compteur la qualité.
découvrait un billet contrefait de dcux Fromiage, pr lb-Marché tranquille;
piastres. La contref..çon est exécutée très beau, 13e l 13Ue bon, 12c.
de manière a tromper le plus expert. Beurr par b.Mrh lre
On fura, bienî d'y p~renîdr-e :il. creprb-Mrî frmrQualité moyenne, 16e; ordinaire, 19e à

-Une prache de 90 pielde long ot 20c.
de2 do diamètre au petit bout, à étè l Lard par bau .1 de 200 lbs.-Marché
abattue dans le comté de York, il y a ferme. Mess 2 .00 ; mess mince 19.00;
quelques jours. Le tronc était parfaite. prin mess 16.50; prime 17.50. Extra.
mont sain,-Monitenr Acadien. primc 16.00.

S3t. teylilth 24 mur1a4 S 187
Le ,marbclé, vendredi, cttit pi rein

pli, C'est dû un p:m-tie aux maulvais
chemii ns. Cependant, les produits qui
avaient été )p)rte au mnarcheé par les
iultivateurs on t de suite ti-ouvé des
acheteurs; ce qu'il y avait de plus >1ur*

I le narené, c'utait ldu beurre vilant i o
90 à 22 sous ; du yrop d'érable et de
sucre ; le syrop à 15 .sous la chopiie, le
sucre de 12 à 14 soue; les œuVa 18 sons,
et ainsi de suite.

^a - l~'iex, x. suler s i o a) 0()
i e" p°che pIQO lbs 3 M 3 25

GIanA[s--ioge pur iinot. . O <I a o 75
A vuile de .... O .tt, a O 12

u3ildnnoa 'o .... o 61) I e o
Pois (Io .... O Si) a O 00
lté do ..- 1 50 1 75

· · · · 0 G" " 0 (JO

. a ra i (1 0 (-0 fi 8!1

oles do . O 11 a O (;o

• iNDrS-- en do . . . O o a .<Usi

Do ar quartier o 0 o io

Monou, ari quarieer O... 0 a to oi
Lard par livre...... i no aO 10

Slé. ...... . O 1- t î O 7'
Do liair 1o0 118 .... 09 oti .i ji

DiEs-...Pat tsau i miot .. 101 . o <5 10
ti"it ' e l e · · ·.... 0 21 " rl

Do en iuitte... o1 Iu a 20
sueiei- rable ...... O 10 a o o0
R fi ,, lan douzaine .... 0 1 a 0 2<o
Suif li livre........ 0 o0 a o o
Foin par 100 bottes ... 8 O a !)
Paille do 1 s a 0 O
choux li pièce ...... < a 0 11
iliel la livre...... 10 a O o

Fèves le pot.......o 3 a o o
Laine....-......... 23 a O 27
Navets la pice...... O o a O 10

lomeiiules par minot . I 20 a 1 50
do quart.. 4 O a î o

'TaLIbhi pur lb........ O 10 O 17

MALOE DE B1RIGIUI'ON.

Boston, 241 mlarIs 1871..
B3ous..-.Qualite $11 50 à 12 o0

dIo ire qual ité 10 75 à il 25
do Seconde 10 o à 10 50
do Trvoisièimo 9 00 à 9 75
do qualté pauvre 6 50 à 3 50

Mouton et agneau extra 4 25 à 7 50
do erdinairo 2 00 à 4 0

Cochon gras par livre O 08tà 0 8u
du Canada 0 7 - à 0 09

Peaux de mouton 1 75 à 12 50
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En vente au Bureau d. Journal d'AUriculture
quelques paquets de Blé-d'inde dit Bl-d'Wiiie
hali d'A/fred. Il se recommande A tous les
cultivateur., pour sa promptu maturité et son
gofit exquisî

Prix dit paquet: 20 centins.

Joliette, 24 mars 1871.
Juliette étant le centre d'un tissoz

grand district, les cultivateurs de toutes
los paroisses environnantes font de
cette dernière ville le centre de toutes
leurs affaires et y vont vendre leurs
produite: dans ce moment le marché
de Jolietto est peut achalandé, la cause
en est d à aux mauvais chemins ; cepen-
dont les prix restent à pou près sans
changements.
Fleur en poulie.............. . 2 25 o 00
Avoine par minot............ 0 50 0 60
Goudriole dito.............. 0 43 0 50
Pois à soupe par minot..,, .. 1 00 1 10
Blé-d'Inde par minot........ 0 0 1 00
Sarrasin uito................ 0 50 0 60
Poules par couple............ 0 55 0 60
BSuf par livre.............. 0 5 0 10
Mentons par coté ............ 0 40 0 60
Lard par lbo................ 0 10 0 15
Lard par 100 lbs............ 09 00 10 00
Patate par min. t............ 0r 30 0 40
Beurre frais par lbs.......... . 20 0 21

dito salé................ 0 20 0 22
Sucre d'érable par 1bs........ 0 10 0 00
Suif par lbs................ 0 15 0 16
Foin par 100 bottes.......... 6 00 8 00
l'aille par botte............ 0 0 0 08
Miel la livre................ 0 12 0 15
Savon du pays.............. 0 10 0 00
Oignons par tresse.......... 0 25 0 30

Montréal, 27 mars 1371.
Les affaires pour la sémaine finis-

sante ont été très modérés et a peu de
:lifféremes les prix, restent les mêmes.
Une bonne demande pour les chaussures
faites.a eu lieu cette semaine et les
demandes du printemps se font sentir
plus que l'an . dernier et la demande
continuello font rester les prix à ce
qu'ils sont.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 25 a 20

Do No 2, do23 a 24
Slaugliter ...... ................ 27 a 28
Rough............ ............ 27 a 30
RrconoNo 1 .................. 24 a 25

Do No 2 ................. 22 a 23
Vache cirée, légère............ 43 a 45

do do pesant........... 40 a 43
Veau ciré....................,, 5 a85
Cuir à harnais.................. 32 a 33
Buffle ................. lu pied 15 a 17
Pebble ...... ............ 15 a 17
Vache un Kid ............ doz $15 a 18
Vache fendue ........... la livre 31 a 33
Patent uni............... pied 19 a 20

do earlé.............. " 17 a 18
Peaux de mouton pesantes. .livre 27 a 33

do do légère.. & 25830
Peaux vertes, No 1......la livre 9 a 10

No 2 ...... 9180
salées...... O a 0

A. KEROACK,
btiircliiiiaIrde cuir, 505, ri St. Paul.

Acton-Vale, 24 mnr. 1871.
Le marché éait peu consid râble, et

vu le mauvais état des chenii -, il n'y
a.-ait peu de voitures au mai uhé; en
conséquence los prix sont très élevée,
et no 1 euvent baisser, en conséquence
du petit nombre de personnes qui
achalandent ce marché.

Fleur par quintal............
do- Bled-d'Inde do,........

Avoine par 40 lbs............
Orge par 56 Ibs..............
Mil par 48 lbo................
Pois par minot..............
Bled do do.................
Bled-d'Inde do do..........
Sarrasin do do............
Patates do do..............
Rufs par douzaine........
Volailles par couple...........
Oies do do............
DindesL do do..........
Mouton par livres........
Beurre fiais par lb...........

do salé do................
Saindoux par lb............
Miel do do............
Lard frais ,ar Ibs......

do mess par quart........
BSuf par cent livres..........
Bouf par b16 ................
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois il la corde............

0 00
0 90
0 45
0 n
0 00
1 00
0 00
1 00
O 70
0 30
0 20
0 45
0 70
I 90
0 06
0 20
0 19
0 20
0 00
0 12
9 00
5 00
0 05

10 00
0 06
2 00

Sherbrooke, 23 mars 1871.
Les prix du marché A Sherbrooke

n'ont subi aucun changemenit depuis
nos dernières quotos. La fonte des
neiges et les mauvais chemins en sont
la cause; mais cependant les prix des
produits de la forme reste farme et ont
une tendance à la hausse.

)3ouf-par quartier...... 6 (a «
do livre........ 5 & 12

Mouton ................ 8 Q U
Agneau ................ 8 Q.10
Lard par livre.......... 10 (a 15
Beurre-en tinette...... 20 ÎU 25

do par livre........ 25 ID 30
Fromage...... .......... 10 0 12
Rufs .................. 25 0 30
Dindes par lb ......... 10 ID 15
Poulets coupl........... 25 t 40
Oies....................00 ta 40
Patates mint~............ 35 ID 40
Sucred'érable............ 9 & 10
Sarasin ............... 45 @i 50

en fleur par poche .... $1 5061 75
Avoine par minot........ 45 &D 55
Laine.................. 00 0 00

Foin, par ton............$10 ta 12
Paille do. ........... $ 5 (a
Bois-dur, sec..........$ 3 i 00

do vert..........$ 1 1@ 2
Mie, la boite............ ~0 G 0O
Pois miot.............. 80 à 1 00
Orga do .............. 75 à 25
Blé ' do .............. 1 00 1. 1 80

Trois Rivièrres, 2S mars 1871.
A cette saison de l'aniée les culti-

vateurs des alentours des Trois Rivières
ont beaucoup de difficultés à se rendre
aux marchés de cette ville ; aussi les
produits qui no sont pas très ubondants
depuis quelques temps restent les
mêmes. Les cultivateurs de la rive
sud ont très occasion à traverser, le St.
Laurent étant on voie do débacle.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 35

Sarasin ...... .... 2 25 a 2 50
Moulée............. 1 50 a 1 60

Grain-Blé an minot... 0 00 a 0 00
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ...... 0 60 ai 0 80
Avoine ... ,.. «0 45 a 0 50
Sarazin ...... 0 60 a 0 80
GrainedeLin...... 1 00 a 1 65
Blé-d'inde ...... e 85 a 1 00

Légumes Patatesauminot.. 0 30 a o 35
Feves ...... 1 20 a 1 40
Ognions .... ,. 1 30 a 1 50

Laiterie oufs par douzaine
Beurre frais par Ibo

salé
Dii'ers Sucre d'érable ....

Miel par Ibo ......
Saindoux ......
Lard par 100 lbs ..
Bouf par lbs ......

Volailles Dindes p coup
Oies
Canards
Poule par couple
Poulets

Gibiers Perdlix ..........

0 15
0 20
0 18
0 10
0 13
0 18
9 00
0 6
1 50
0 80
0 40
0 50
0 40
0 20

a 0 2à
a 0 25
a 0 20
a O 00
a 0 15
a 0 20
a 10.00
a O 74
a 2 00
a 1 00
à O 50
a 60
a '0 50
a 0 36

St. Césaire, 24 mars, 1871.
Fleur-Farine de blé,par p1OOlb $2 50

d'Avoine do .... 2 80
de Sarasin do .... 2 00

Grains-Blé par minot....... 0 00
Pois do .... 0 85
Orge do .... 0 80
Avoine do .... O 50
Sarrasin do .... 0 60
Lin do .... 0 00
Blé d'Inde do .... 0 90
Gaudriole do .... 0 60

Légumçsi-Patates do .... 0 25
Fèves do .... 1 40
Ognous do .... 1 50

Laiteries-oeufs par doz, .... 0 20
Beurre par lb. .... 0 20

do salé en ,tinette 0 20
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 10

Miel do ...... 0 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif lalivre........ 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 50
Bouf par quartier.. 0 05
moutons do .. 0 0
Boeuf à la livre..O... 0 05
l.ard par livre. .. 0 11
Lard salé par livre.. 0 12J
Lièvre par couple.. 0 00

Volailles-Dindes do .... 1 20
Oies do ...- 1 20
Canards do .... 0 00
Poules do O... 0 30
Poulets . do .... 0 40
Perdrix do .... .0 40
Pommes do .... 0 .00
Pommes le quart.... 0 00
Tabaé ............ 0 00
Foin par 100 bottes.. 7 00
Paille par 100 bottes. 2 00

Bois-Pruche, par corde...;... $2 00
Erable sèche do .... 3 00
Merisiar do .... 2 50

2 60
0 00
0 00
1 10
1 00
1 00
0 0
0 65
0 00
1 00
0 75
0 00
0 50
2 03
0 25
0 25
0 22
0 12
0 12
0 21
0 12
9 00
0 06
1 00
0 06
0 12
0 13
0 00
1 30
1 25
0 00
0 35
0 45
0 50
0 00
0 00
0 00
8 00
4 00
0 00
0 00
0 00

St Joan, 24 mars 1871.

Fleur, par quart... .. ...... 7 00 a 7 25
par 100 Ibo .......... 3 50 a 3 0
de blé d'inde p. 100 Ilbs. 2 80 a 2 10
de sarazin do 2 20 a 2 25

Avoine, par 40 lbs .......... 0 50 a 0 0
Orge, 56 .......... 050 a 0 60
Graine de liu .............. 1 40 a 0 00

deumil ..... ,........ 3 75 a 4 00
Pois, par minot ........... 0 s a 1 00
Blé, do ........... 1 30 a 1 40
Blé d'inde par 56 bs ..... .. 0 70 a 0 80
Sarazin 50 .... . 50 0 a 0 60
Eufspardouzaine ...... ... 0 20 a 0 22
Volailles par couple ..... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ..... .. 0 20 a 0 35
Oies do ........ 1 00 a 1 60
Dindes do ........ 2 00 a 2 50
Pigeons do ........ 0 00 a 0 10
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 25

salé do ........ 0 17 a 0 20
Saind -ux do ........ 0 15 a 0 18
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates ......... ....... 0 25 a 0 30
Lard frais par100......... 7 00 a 8 00

mess par quart ........ 20 00 a 30 00
Boeuf parlo lbs........... 5 00 a 6 00
Foin do bottes ........ 7 50 a 9 00
Paille do do ....... 2 00 a 3.00
Bois à lacord..... ..... 3 50 a 4 00

.1 - . ý - - . . 1 - .: - - - .
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Qiébec, 23 mars 1871.
FLIU-extra supérieure...... .. 58 00 a 0 00

Extra...... ........... 7 75a 0 00
Fancy................ 7 0O a 7 50
Superfine No 1 .......... 7 00 a 7 20

Do forte ...... .... 7 50 a 7 75
Do No 2 .......... 6 75 a 6 80

En poche No 1 p-100 1bs .. 2 80 a 2 90
Grunau brlde 200 lbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine.......... 6 00 a 6 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 2001bs........ 4 50 a 4 06

Do do do do jaune, 4 25 a 4 40
VIANDzs1-Boeuf, par 100 Ibo .... 8 00 a 10 00

Do par livre........ 0 8a 0 10
Mouton do .... ...... 0 0sa 0 10
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lardfrais par 100 lbs.... 8 50 a 8 75

Do par livre...... 0 12 a 0 13
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais............ 0 09 a 0 10

Do saléet fumé...... 0 14a 0 15
PoissoNs-.Saumon p brI 200 lPs 15 0 a 10 00

Do parlbs .... .. 0 8 a 0 10
Morue verte par brI ...... 5 25 a 5 50

Do en paquet.. 5 25 a 5 50
Do parlbs...... 0 3 a 0 4

Moruesèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morue par gallon 0 65 a 0 67
Hareng de Labrador. 6 00 a 7 25

Dîv:w-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 25
Do salé do .. 0 19a 0 20

Volailles par couple .... 0 60 a 0 75
Dindes do .... 2 00 a 3 0
Oies do .... 1 10 . 1 20
Canards do .... 1 00 a 1 20
Patates par minot ...... 0 28 a 0 30
Oignons par baril........ 4 75a 5 00
Avoine par minot........ 0 50 a 0 60
Pois de ........ 1 00 a 1 10
Rufs, par doz .......... 0 20 a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable p lbs...... 0 8 a 0 9
Pommes par bri.......... 2 50 a 4 00
Laine plbs.............. 0 30 a 0 33
Bois par cordes, 2J p .... 3 00 a 4 00
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50a 5 00

PEAux-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
p 1%pan do p lb. 0 15 a 0 0

ALCALis-POtasse, premières.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.... 5 16 a 5 10

Sorel, 24 mars 1371.
Les effets que les cultivateurs appor-

tent sur le marché de Sorel ne sont pas
en très grande quantité surtout dans
ces temps ci. Il n'y a que ceux de la
rive sud du St. Laurent qui peuvent
communiquer avec Sorel, aussi les
denrées sont à la hausse,depuis quelques
temps.
Fleur par quart............

do do centlbs .........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 ibs............
Orge par 56 lbs...........
Pois par minot..... ......
Bled do do................
Bled-d'Inde, do do........
Sarrasin, do do............
Patates do do.............
(ufs par douzaine..........
Volailles par couple........
Oies do do..........
Dindes do do..........
Pigeons do do..........
Beurre frais par lb..........

do salé do...... ..........
Saindoux par lb............
Miel do do..........
Lard frais par cent Ibs......

domess par quart........
Bouf par cent lbs..........
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois à la cord .à ......... mi

3 00 à 4 00
3 00 3 50
0 00 000
0 50 0 00
0 60 080
1 00 0 00
1 10 0 00
1 00 0 09
0 50 0 GO
0 50 0 60
0 20 0 25
0 50 0 66
0 75 1 00
1 10 1 00
0 00 0 10
0 20 0 25
0 20 0 21
0 18 0 20
012 012
9 50 1000

20 00 25 00
5 00 6 00
8 00 900
006 0 o8
2 50 00

Ottawa. 24 mars, 1871.
F.eir-Extra................. 6 75 a 7 00

No.1 ....... G 25 a 6 50
No. 2 ....... 500 a 5 50
En Poclie-D'Automme

par 100 Ilbs...... 3 00 a 3 50
i du Printemps ci 2 86 a 3 00

Farine d'Avnine.p.2)Olbs G 00 a 0 25
Seigle.p.boisseau de 56lbs 0 00 a 0 00
Orge « 48 0 75 a 0 00
Farine de Blé d'nde.... 0 00 a 0 00

Blé-D'utomine.p.b.de 601lbs 1 20 a 30
du Printemps, .i .. 1 10 a 0 02
de Turquie,, ; .. 0 00 a 1 00
P'oip, .. 0 80 a 0 00
Avoine, 9134lbs.. 0 54 a 0 56
Fève, "GOlbs.. 1 25 a 1 00

LARD-Mess-par baril......20 50 a 12 00
Prime Mess, par baril... .18 50 a 19 00
Prime ..... 0 00 a 0 00
Frais ...... 7 50 a 8 00
Jambons ...... 0 15 a 0 6
BoSuf, par OO1hs ...... 5 00 a 0 00
Mouton, par lb ...... 0 6 a 7 00
Oies, chaque ...... 0 45 a 0 54
Dindes ...... 0 40 a 0 00
Volailles, par couple.... 0 40 a 0 00
Canaids ...... 0 40 a 0 00

IIEURRE--lère qualité .... 0 25 a 0 30
No. 1, en Tinette .... 0 20 a 0 00
No.2 ...... 0 18 a 0 50
Oeufs ...... 0 25 a 0 00
Pommes, par baril .... 3 00 a 4 00

PATATES-par minOt .... 0 45 a 0 00
roiN-par tonne ...... 15 00 a 1800
l'aille-par tonne ..... 8 00 a 0 00
Bois-par corde ...... 4 00 a 5 00

Bois mélangés ...... 3 00 a 0 50
Epinette ...... 2 50 a 3 50
P'in ...... 2 25 a 0 50

,PAUX
Peaux-No. 1, par 100lbs, inspec. 8 10 a 0 00

No. 2, 1 do de .00 a 0600
Nc.3, do do 7 BOa 000
Peaux vertes .... 7 00 a 0 00

Montréal 24 mars 181
FariNE-Blé par 100 Ibs..a.... 15 0 a 16 9

Farine d'avoine...... 12 6 a 13 o
Do de blé-d'inde.. 00 0 à 00 0
Do de sarazin .... 0 o a o o

GRAINs--Blé par minOt...... 0 0 a 0 0
Orge do ...... 3 0-a 3 3
Pois do ...... 4 3 a 4 6
Avoine do ...... 2 6 a 3 0
Sarazin do ...... 2 6 a 2 7
Blé-d'inde ...... 4 0 a 4 6

Laguss-Patates au sac ...... 2 6 a 2 9
Feves par minot..... 7 6 a 8 0
Oignons par do ... 0 5 a 0 6

LAITER1E-Rufs par doz...... 1 3 a 1 6
Beurre frais par Ibs .. 1 3 a 1 6

Do salé do 0 Ioa 1 0
Fromage do 0 9 a 10

Divsas-Sicre d'érable do .. 5 5 a 0 6
Miel-....,. ........ 0 5 a o 7
Saindoux par Ibs .... 0 9 a 10

VIANDEs--Buf à la livre .... 0 4 a 0 7
Lard do ...... 0 a a0 8
Mouton à la livre.... 0 0 a 0 8
Agneau au quartier., 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 5 a 0 7
Lard frais par 100 Ibs 40 0 a 45 0
Boeuf do 30 0 a 35 0

VOLAILLEs-Dindes par couple.. 10 0 a 1 6
Dindes.jeunes do .. 8 0 a 13 0
Oies do 7 0 a 7 6
Canards do 3 0 a 4 0
Poules do 2 6 a 3 9
Poulets do 2 6 a o0

GiniERs-Canards sauvages .... 0 0 a 4 0
Pigeons ...... ...... i o a 1 3
Perdrix.............. 2 9 a 3 0
Lièvres w couple. .... 0 0 a 1 3

Foin, ire qualité par 100 lbs .... $12 a 10
2me qualité ............ 5 a 6

Paille, ire qualité ............ 5 a 6
Pommes par quart.... 2 50 i 5 00
Grairie de lin, iminot.... 1 50 à 1 60

lo do do .... 4 00 à 4 50 -

TAUX DU CHANGR.
St. Hyacinthe, 29 Mars

Greehbacks achetés à l1 p ce dis
compte en argent courant.

Argent acheté à 6 D. c.
Putites monnaies achetées à 10 p. e.

de discompte.
Or, à New-York, le 28 Mars à

10 hrs. A. M., 1104
BT. JACQUES, & ce.

Courtiers de St. Hyacinthe.

Dép irtement de l'Agriculture
et des Travaux Publics:

I M M I G R A T IO N.
Le Gouveriinent de Qnébec ayant nomm

deux agents d'limigration dont l'un M. Barnarl
chargé de visiter la Belgique, la France et la
Belgiqe, lia France et la Suisse, et l'autre M
Joncs est chargé de visiter les îles Britaniques
les personnes qui désireraient se procurer par
l'entremise de ces messieurs, <les directeurs de
ferme, de bons lubourreure, des jardiniers ex-
péiim entés, des ouvriers de différents métiers,
des domestiques, grooms, etc., pourront rla-
dresser à ce Dépaitement, ayant soin de spé-

-cifler exactement ce qu'il leur conviendrait de
mentionner, le salaire qu'elles seraient dispo-
sées à payer.

Les demandes de cetté nature seront de suite
transmises aux Agents qui se feront un devoir
d'y donner toute leur attention.

Par ordre,
S, LESAU1,

Aasistant-Coininissaire de l'Agriculture
et des Travaux Publics.

Quiébec, 10 mars 187 . 41 3.

Aux amateurs de Ruches.
Les personnes désireuses de se livrer à l'in

dustrie si lucrative de la culture des Abeillet
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru.
caas <le différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissanceE
apicoles de l'acheteuîr.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de J Valiq uet tous les rensei
gnements possibles pour se servir de ce non-
veau et avahtageux système de Rucnes. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dèpot'
d Instruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

TH. VALIQUET,
Apivn'teur

Station St Hilaire, obre 1889.
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Chaux à vendr.
On peut trouver de la chiaúx dr quiaitó

supérieitre,a cinquième rang de Sti'. Rltosaliu

M. .Luit]. *idoii qui la fait en saia tot-

jours du faite tit vtnco qu'il peuti vendre à anîi'i
bon marebóîû qu'à St. Dainique. ·

it'. Röosalie 15 miars 1ST1.-1. mî. p.

A. yENDR E.

i n 1 enmnuuiiiit lîuruhtla hi i-ire Yarnaîtsks',
t'nant devant à li r: St. Anne, elevi
appartenant I D. G. Morison Eur., imiti uti
mianifilq tiieon voir dl'eau.

Pour lese ndflitions s'adresser à J osep inboîîîî
Eur.,Notuire du Contrcour, on aux soutssign6s.

CHAGNON & SiCOTTE,
Avocnts.

St:Hyacinthe-, 9 Janvier 187 l.

VENDRE.
Une belle terre de uatro-vin::t arpents au

sud d i 31ont agne de St. Ilit ire dwlans la pi-
ri.Itsj du Si..) Lnn:.Ba ltiste de Rlouvili sur la-
quel l. se trouve lin lauit VIG E R di quatre
cents Poimîiers dei la meilleure qualité de pomn-
mues du OLnadaI. Pour les COcnlitilonis 'are-
sur 8tir lus lieux à

TOUSSAIN'I' C ALI PLA U
Ou à 1'. A. SENIUAL,

lótel .JacpeCatier.
Montréal.

17 mars 187 1.

CommisDemandé.
Deux coiniii s de 2 ou S ans lexpérience dans

ebs-narchanidiss sèches, sachant IPitiglais et je
Triçais, uni-di <je bonnes recotmandatious.

S'adresser I

T. T. BLAIS,

P. S -Commis de la caimp:Iîuigne Irférié.
Silerbrooke tuars 1871.

A yendre.
D ns lu village de Ste. Rosalie tin eiplc te-

uent bien bàtie coiiprutianat maison, grim gp,
etc, pour les conditions qui seront trs itii-

sonnaibles s'adresser i,
P. S. GENDROR . Eer. N. P.

St. Romuie, Il mars 1871.-1. i!

L'ATI Li. B l>llOTOGRI1lIII)I
Ci-rilrANi occUlI PAli

M.J J E SA UVAGEAU
Sera ouvert le

1er INAI PRlOCHIATUN
PAR

Artiste-Photo graphe
D E MfON T R EA L
1er avril 1871.

Terre à Vendre.
A venidie, tiune terie situe dans la paroisse le

Sito. Anne du ttiukeley, I 8 arpents de 'église,
teneitenitit 80 arpents, et sur laquell' il te
lti ue une miie de cuivre.

Pour les conditions, s'adreseer au curó d(Ely

J P. GENDIIN.
HlOtLOal & BIJOu'ru

Vis-à-vis Mr. le Veilrit d'êtTe reçues.
Rueu Cascaes.--St, Ilyacinthe.

8 mai 1868. Mes notvelles SEMENCES

Y veiaiit tiFm-,dl;iîgltuerre et <ILeS Etats-
Il S Uni.s, tolites g;artitities FIIAICIIES., ont tune clos

I ttt! li is ol~-ti,înd du Caiîîads, sitcii GRAI-
- - NE Ml JEl MES ou dus CHAMPS, savoir

Laoiéénistant sous Iles: nom et raison duLi ste:t i~ittfl S-it l: iOflutrtsiti< Fdves CtonîcoibeB perdis
t Bourg oi.-, D;oti & Cie, :,ra di.ssoute d'hii Betterave Laitue , Pliiient
it dii: tvril prochain, dc contTt.iitemeint imutituel : Coux Melonsr
ais et -n consunence donnéù aux peisouunne. tjîrotts.i Mouarde lpinard
qui s'raiit etlettôes etiver -la dite sociétà du .. Oign ,- Navets

venir régiehr ..ous le plus coutt dólai, par billet iidu pans Tomates
ou autremient. l. r, 1- champignon.

UtlÂt LJ J IJU SLA01VJ

.J. O DION.
VICTOz COTE,

St. Hlyacitheî, 1. r marsni 181<.

L'LNTREPOT h.RICOLE

%\'0 (IN I>E SEMr BU UMN \I

OIGNONS IROUGES, grand qtntitótd t
vîud-e.

GRAINE DE MIL et de TREFLE on quan-
tité. - - , -

une remise libérale est accordée aux .nitr-
ebhtanda et aux soci-tós d'agriculture.

Venez et vous procurtrez titi catalogue.
'Les Grtites de Fleur sont expédiés par lit

poSte dans toutes les -parties dît Canadit tui
prix i, $1 par 25 pqupiets.

COIN 1E S GOTLD N,
Ruies Il-,cGili et 1,1)11!iin ý (IL 7 i 17 Gr tttd t. Larett..;

Ma rclié St%.Ann "1 '. laiti liel
MUKTRRJAL.

IMI C>M mX- •u lËr T- u-avril 1871.-

W LWAM EVANS
Grtiotier du Couseil Agricolo h PHAEMACIE CANADIINNE.

la Province de Duòbuc 1o

MA CH jNES <t A PPAIEI S D'AGI ICIUL-
'UIRtE du toute descript II.

GRAiNES, SEMENCES -ir les chi mps,
Graines de Jardin utile ileurs.

EP1INIERES, Sémis à lit ( 5t St. P'iiul, près
de Mo1ntréal.

ARBRES FiU'ITIERS et d.- PARURE. Au-
BUSTES, ROSES, PLAN T polr SEUIRE
et PLANTES IA MPAN ES. -

lEGUMES, PETITS FRUP 1i utc., etc.; etc.
Uti magnifique stock de P>-tiirs, Poiiert,

Cerisiers, prêt pour lai au com -

mncc-ment duIt printemp-.

On1 pour IL obtinir des Ilogus de toutes
les S'mences décrites plus lat, en s'adresmnt
à l'Enttrepft.

ler avril 1871.

MAG SIN D

100 uI en
M r>IML M · ma

Nois offrons en vente t utes espèces de
gttin't, le lia meilleure qlaliti, Giiues de
Jardinîr, Graines pour la Fermie et autres.

Aussi une grande variétù de TREFLES tels
que
Ti fle -de 1'Il'uet, lilollanudais,

Alsique ot de tiwdon,
- tu plus bas prix du marelhe,

et
PLANTES DE SERRES et ie CIIAM2iBlES,
ARBRES FriUlTIIERS, etc., etc.

MA liC]IANDS DE GRAINES
100 Rue McGill,

1er avril 1871. Muîia.

DI. ST. JACQUES.
A l'extrémité No'rd de &µ Place du Marché

St '.lyacintte.

Le .St. Jacqtis a 'honneur d'informer le
publie qu'il vient de recevoir un aMo)rtimeut
complet de

Graines (le Trèfle,
Griines~de Jardin,

raiies de Fleurs,
Ces graiines sont garanties tre le lit ricolte

de 1809 et le la meilleure qualité.
Le Dr. St. Jacques tiendra toujours comme

par le passé, toutes espèces de

gg cOG-t'E
MEDECINES PATBENTES, &c.,

Comme Médecin, le Dit.: ST. JACQUES sera
visible à toute heure à sa Pharmacie ou a sa
résidece, chez Madame MICHEL PLAMON-
DON, coin des rues Girouar11-d et- St. IIyaecinthe.

DR. 1n. ST. JACQUES.
St. nryacintlie, 7 avril 1870.

AV E N D R E
A LA LIBRAIRIE DE

M A. K•EROACK.
îWT0 -DAME I)M !.MUDES,

3UIme Editiois.
Autorisée yrtr Mgr. de Montréal, et ornée de

deux belit s gravures,
1 VOL. IN-8 DE 350 PAGES.

PRI1X:
Broché ............. ,.. ..... . 80

Relió :................. ...... 2.00
St. IHyacintheu, 3 février 1871.
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